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Introduction générale 

Dans notre travail nous allons engager une recherche sur un genre littéraire kabyle qui 

est le théâtre. Il s’agira ici de travailler sur la pièce théâtrale de Mohya «Tacbaylit». Pour ce 

faire nous avons repartis notre recherche en deux chapitres.  

Dans le premier chapitre nous allons donner un aperçu sur la vie et l’œuvre de Mohya. 

Le deuxième chapitre portera sur l’analyse de personnages dans cette pièce.  

Choix de  sujet : 

Il y a plusieurs  raison  qui nous ont conduits  à choisir ce thème parmi eux,  nous 

citons. 

-Le manque des recherches sur ce thème   

-Notre admiration de l’homme de théâtre, poète et écrivain «Muhya»  

- Nos penchants  individuels vers la culture algérienne en général amazighe en 

particulier. 

-Pour faire connaitre  l’un des grands militants berbères. 

-Connaitre muhya, ses œuvres ses travaux, sa carrière  dans le théâtre. 

-Montrer les capacités de faire analyser l’une de ces pièces de théâtre qui est tacbaylit.     

Problématique : 
Notre  travail consiste  à faire une analyse ou une étude d’une pièce théâtrale de 

Mohya «Tacbaylit». 

Nous allons essayer de répondre a les questions suivantes : 

Quelles sont les caractéristiques de chaque personnage dans le texte de Mohya ? 

Quelles sont les types de personnages que Mohya a utilisés et la relation entre eux ? 

Quel est le caractère de chaque personnage ? Leur statu, quels sont les personnages 

principaux et secondaires ?  

Quel est la situation  dans une scène particulière, quel trait  psychologique a-t-il, quel 

est sa fonction sociale, symbolique…etc. ?   
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Méthodologie 

Présentation de corpus 

Le corpus  sur lequel nous allons travailler sur la pièce théâtrale adaptée  par  le 

dramaturge Mohya  «Tacbaylit» 

Tacbaylit : 

Est une adaptation de la« Jarre» de l’italien Luigi Pirandello (1867-1936) elle a été 

traduite en français par Jean Michel Gardaire, publiée la première fois en 1909. A l’origine 

c’est une nouvelle. Mohya l’a traduite en 1982, elle a été mise en scène par plusieurs troupes 

théâtrale 



 

 

 

 

Concepts clés 
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1. Théâtre :
1
 

Le théâtre antique nous Grèce, berceau de tout le théâtre occidental. Il est né à 

l’époque archaïque, au VIème et Vème avant J-C, lors de la célébration consacrée à Dionysos, 

dieu de vin, des arts et de la fête. Il provient donc, à l’origine, des dithyrambes, ces hymnes 

religieux dédiés aux dieux ou aux héro, faits de procession, de chants et de danses. Ces 

cérémonies sacrées prennent place à la base aux alentours des temples puis dans des édifices 

en plein air ou les spectateurs se pressent sur des gradins de pierre pour assister a des 

représentation interprétées uniquement par des hommes portant masque et costume. Ainsi, le 

mot «théâtre» vient du grec «théâtron» qui signifie «le lieu ou l’on regarde». Il qualifie donc, 

avant de devenir un art à part entière ainsi qu’un genre littéraire, l’espace de la scène.  

 Le théâtre est un art partagé entre  des multiples aspects. D’abord son texte qui 

l’associé a la littérature. Ensuite le jeu des comédiens qui consiste à mettre en valeur les 

dialogues du texte théâtral. 

Un troisième aspect est la mise en scène. Cet aspect a pour but de mettre en valeur le 

texte dans un lieu ″théâtre″. La mise en scène peut être décrire dans le texte pas des 

didascalies, en retrouve également dans certaine pièce de théâtre, notamment contemporaine 

un aspect musical et graphique (effets sonore projection d’images). 

Tous ces aspects du théâtre rn font un art très complet et riche. Au théâtre il y a un 

intermédiaire entre le texte écrit par l’auteur et le spectateur : Le comédien dit et joue le texte, 

il l’interprète au sens fort guidé souvent par un metteur en scène c'est-à-dire qu’il permet et 

oriente la compréhension du spectateur. Le théâtre relève de la convention de l’«illusion 

comique». 

2. Personnage :
2
 

Le mot personnage désigne une personne fictive homme ou femme, mises-en action 

dans un ouvrage dramatique. Est issu de la latine persona, qui veut dire masque, il ne sait 

définitivement différencie d’acteurs qu’après le XVIIème siècle. 

Noyau central dans le double dispositif de l’écriture théâtrale et de le représentation, il 

est étroitement lié à la définition mimésis, qui établit la nature des rapports entre la fiction et 

                                                           
1Dictionnaire de l’Académie Française, huitième éd (1932-1935) theatre.    
2 Jean Claud Vuillemin, «Théatrum mundi : Désenchatement et appropation», poétique, vol. 

158,2009,p 173. 
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la réalité sur la scène : ses avatars, à travers l’histoire de théâtre, épousent les fluctuations de 

cette notion qui évolue elle-même en fonction du rôle dévolu au théâtre dans la société. 

Le théâtre représente des personnages fictifs qui sont interprétés par des acteurs. Le 

théâtre est un art vivant. Les comédiens s’expriment réellement, s’adresse a leurs partenaires 

personnage mais aussi indirectement ou non au public. Cette situation est appelée la double 

énonciation. Elle fait du personnage de théâtre, un personnage au statut  complexe. Il a des 

différentes caractéristiques et fonctions : 

1) Le personnage de comédie appartient au milieu bourgeois (il en a les marques à 

travers son langage ses gestes et ses gouts). On retrouve des types comiques ou stéréotype 

comme le valet, la soubrette, la suivante, les rôles du  père et de la mère de prude, de coquette 

et les ingénus ou jeunes premiers(les amoureux). Le personnage symbolise l’univers des 

honnêtes gens. 

2) Le personnage de tragédie : appartient à l’univers royal (son langage, ses attitudes 

et ses sentiments sont nobles) comme par exemple, les rois, les reines, les princesses ou les 

princes.il existe certains rôles fixes comme le confident, ou« la peste de cœur». 

Les personnages port des valeurs aristocratiques. Le personnage moderne n’a pas de 

caractéristique aussi marquées du fait de l’éclatement des genres traditionnelle. 

3. Acteur : 

Seul  l’acteur est réellement vivant dans la représentation théâtrale par là. Plus que les 

autres éléments scéniques. Il participe au présent de l’évènement dramatique et cela quelle 

qu’ait été sa fonction depuis des millénaires : Officiant, danseur, chanteur, récitant comédiens, 

interprète. A travers sa respiration même s’ordonnent le souffle et les battements de cœur des 

spectateurs. Il fait du théâtre une rencontre. La singularité profonde de l’acteur tient au fait 

qu’il travaille sur lui-même, sa voix, son corps, ses émotions constituent la matière même 

qu’il chargé de modeler. Dans les régies anciennes, il n’était pratiquement soumis a aucun 

contrôle et cela a parfois engendré chez lui une sorte d’exhibitionnisme narcissique. 

La faveur publique lissant peu à peu l’histrion au rang de «montre sacré». Avec 

l’irruption de metteur en scène sur la scène occidentale au tournant XXème  siècle, l’artiste 

d’inspiration cédrat, le plus souvent la place au comédien professionnel. Le spectacle conçu 

comme un collectif et soumis à une vision d’ensemble.  
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La dramaturgie (structuration variable des rôles) à l’acteur star et à l’acteur maudit, a 

succéder aujourd’hui un acteur à hauteur d’homme. 

4. Monologue :
3
 

Est un plusieurs phrases auto adressées à haute voix,  rapportant les pensées du 

locuteur au style directe. Il faut distinguer le véritable monologue non seulement cela va de 

soi, du roman autobiographique à la première personne, qui suppose un décalage de temps, 

même minime entre la narration et le narré, mais aussi d’une forme d’écriture fictionnelle 

moderne, la représentation du flux intérieur sous la forme «je» ou «tu»  bien que le prototype 

du monologue soit devenu pour nous le monologue théâtrale, ce n’est pas dans le théâtre 

qu’est né le monologue, mais dans le roman de fait, ses «inventeurs» sont les premiers auteurs 

de «romans» des XII  et XIII  Siècle qui placés devant la nécessité de l’écrire des processus 

psychologique complexes, ont donné vie à ces grandes délibérations muettes et ont élaboré 

tant bien que mal ce genre de discours rapporté en utilisant les «ficelles» du dialogue rapporté 

au style directe, type de discours plus facilement observable et procédé littéraire ayant déjà 

fait ses preuves. En effet, le roman (mise en langue romane de texte ancien, et genre qui en 

résulte) dont l’apparition est légèrement antérieure  celle du théâtre, donne très vite aux 

sentiments amoureux un rôle essentiel dans l’action et a donc très vite besoin  d’inventer un 

procédé d’exposition des pensées : C’est  dès le second «roman» en langue vernaculaire 

qu’apparaissent les premiers vrais grands monologues lyriques ou délibératifs.  

Le monologue est la plupart du temps une courte pièce satirique, ces courtes pièces 

forment, par leurs ensemble une sorte de revue satirique des divers états de la société. Le ton 

en est spirituel, et il est essentiellement comique ; le personnage qui parle étale ses travers ou 

ses mésaventures ; il fait rire de lui. Le type de monologue est fréquemment utilisé  par les 

chansonniers. Selon le dictionnaire de la langue de théâtre ou l’acteur parle tous seul. Ce 

procédé s’oppose traditionnellement au dialogue. Lorsqu’un dramaturge compose une pièce 

de théâtre entière à un seul personnage, ce monologue est plus rarement comique. Il s’agit 

alors plutôt d’une introspection. Ou d’une analyse des sentiments humains. Il peut y avoir 

également des scènes de monologue au sein d’une pièce dialoguée ainsi que des actes. S’il ne 

s’agit à l’intérieur d’une scène, que d’une ou de quelques phrases qu’un personnage se dit à 

lui-même ou au spectateur, ou désigne ce monologue du terme aparté. 

                                                           
3 Michelle Perret «Le paradoxe du monologue» Thélème, Revista Complutense de Estudions 

Franceses, numero extraordinarion.2003.p 137-159 
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4. Dialogue :
4
 

C’est à dire  littéralement : «une parole raisonnée et agissante, qui pénètre, tranche et 

transverse complètement et méticuleuse sèment». Désigne un type de communication entre 

plusieurs personnes ou groupes de personnes. Le dialogue se distingue de la discussion et du 

débat : Il réfère à un mode de conversation qui comporte nécessairement raison, discernement  

exactitude et sagesse, ainsi qu’une interpénétration des arguments convergents et 

convaincants, au fur et à mesure de ce que le dialogue se déploie parmi les interlocuteurs. 

Comme toutes communications, le dialogue comprend au minimum un émetteur et un et un 

récepteur. Cependant le dialogue  se distingue dans le processus qui unit ces deux 

protagonistes. Alors que la donnée la donnée émise est le message, le but de message est 

l’objectifs des communications ; dans un dialogue véritable, le but n’est donc pas le sujet de 

l’énoncé, il ne s’agit pas d’avoir raison de récepteur ni de lui imposer un point de vue 

cognitif.  

5. L’intrigue :
5
 

Est l’ensemble des événements et des faits qui constituent un récit. Dans une pièce de 

théâtre, l’intrigue est l’énonciation de l’histoire ou des événements qui vont se dérouler. C’est 

la combinaison des circonstances et des incidents qui forment le nœud même de l’action, qui 

la suspendent et menacent de l’arrêter ou de la détourner du but marqué. Jusqu’à ce que le 

dénouement l’y ramène d’une façon inattendu et la précipite perspective ou référence. Ainsi, 

pour un code constituant un langage qui peut être verbale ou non verbal, une parole est 

continue dans le message et transmise dans la communication afin d’être décodé et reçue par 

le destinataire, puis de lui signifier quelque chose qui a du sens soient transformés dans leurs 

être, en toute liberté ; l’écoute active, l’humilité sincère et le respect mutuel y sont donc 

nécessaire. 

L’origine étymologique grecque du mot se refaire à un concept traduisible par «suivre 

une pensée». Les modèles de l’intelligence sociale structurent l’organisation du dialogue au 

sein d’un corps social.      

 

 

                                                           
4 Hubert Vincent et léopold Mfouakouet, Culture de Dialogue, identités et passage des frontière, p 216 
5 Adam, Jean. Michel (2005), La linguistique textuelle. Introduction à l’analyse textuelle des discours, 

Paris, Armand Colin. 
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6. Didascalies :
6
 

On peut appeler didascalies tout ce qui est dans le texte de théâtre n’est pas dialogue, 

c'est-à-dire tous ce qui es du fait du scripteur directement. Le mot provient de l’antiquité 

grecque. Les didascalies comprennent les indications de lieu et de temps, dites indication 

scénique mais aussi les indications de temps et de mouvement, et surtout l’indication des 

noms des personnages devant la couche textuelle parlée par tels personnage.  

La didascalie comprend tous ce qui permet de déterminer les conditions d’énonciation 

du dialogue. Condition d’énonciation imaginaire et scénique, les didascalies sont de ce fait 

nécessairement ambigües. Elles désignent les conditions d’énonciation(les coordonnées 

spatio-temporelle en particulier) de l’événement fictionnel mais en même temps les 

conditions scéniques. Le rôle de la didascalie est donc double : 

Elle est un texte de régie comprenant toute les consignes données par l’auteur a 

l’ensemble des praticiens(metteur en scène, scénographe comédien) charger d’assurer la 

présence scénique de son texte ; elle est un soutien permettant au lecteur de construire 

imaginairement soit une scène, soit un lieu du mande, soit les deux à la fois. 

Dans tous les cas les didascalies ont le statut d’un acte directif autrement dit elles 

peuvent être glosées non par un verbe au mode indicatif mais par un impératif. 

7. Adaptation :
7
 

On nomme adaptation, au théâtre, toute transformation d’un texte non dramatique 

(récit, scénario de film, mais aussi mémoires, documents, articles de journaux). En texte pour 

la scène. L’adaptation a longtemps opté pour une forme dramatique classique (dialogues, 

scènes) elle conserve volontiers aujourd’hui les traits non théâtraux du texte original 

(narration, fragmentation). 

Coupures, montage, collage, réécriture : Réalisée par l’auteur lui-même, par un 

adaptateur, par le metteur en scène ou par son équipe, l’adaptation peut aller du plus grand 

désir de fidélité à la réinvention affirmée. Sous l’influence de Brechet, les metteurs en scène 

ont aussi «adapté» les classiques de la scène, souvent en les «montant» avec d’autres textes 

qui les mettent en perspective historique : 

                                                           
6 Gustave Vapereau 1876, Dictionnaire Universel des littératures, Paris, Hachettes, p 1070-1071. 
7 Mémoire de Mozarine Ghania. 
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Premier Jalon d’une mise en scène conçue entièrement comme adaptation, partie 

émergée de la «dramaturgie» du spectacle. 

On appelle aussi adaptation la traduction d’une œuvre dramatique, surtout quand elle 

vise plus qu’une fidélité purement littéraire, à retrouver, ici et maintenant, l’efficacité 

théâtrale des textes originales, que celui-ci pose des problèmes spécifiques (versification, 

dialecte, archaïsme) et il devient impossible de départager  traduction  et adaptation. Ecriture, 

traduction et adaptation ou aujourd’hui liées : l’œuvre de Heiner Muller le montre 

exemplairement. Si adapter, c’est transposer un récit d’un genre littéraire dans un autre, 

l’écriture dramatique et sa naissance adaptation : les tragédies grecques «dramatisent» des 

mythes connus sous formes épique. 

8. Scène : 

La configuration d’une scène est extrêmement variable selon l’usage de 

représentation, la typographie de l’aire nécessaire aux jeux, le rapport au spectateur, 

l’équipement techniques et matériel.  Toute scène est relative au système de représentation qui 

la suscite plus globalement, à l’inscription de l’espace du temps, de l’action dans une société 

donnée. 

Aussi est délicat : Il ne saurait être question de modèles univoque mais plutôt de 

schémas indicatif et évolutifs issus de processus dont on peut essayer de définir les facteurs. 
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Introduction 

Le premier  chapitre est intitulé : La présentation de l’auteur dans la pièce théâtrale 

Tacbaylit. 

Dans ce chapitre nous avons donné une biographie de fondateur Mohya, on a parlé sur 

le theatre kabyle en générale et de Mohya en particulier. On a donné une idée générale sur 

l’œuvre de Mohya et son adaptation de la pièce théâtrale tacbaylit. 

I-2.Biographie de Mohya
1
 

Mohand ou yahia, ou encore Mohia, est décédé le 07 décembre 2004 d’une tumeur au 

cerveau, dans la clinique parisienne Jeanne Garnier, né Abdellah Mohia, il était âgé de 54 ans.  

Enseignant les mathématiques, Mohand ou Yahia  a longtemps tenu un commerce 

d’épicerie à Paris. Il est surtout connu pour avoir traduit, vers le berbère, de la poésie, des 

nouvelles, des contes, des proverbes et une vingtaine de pièces de théâtre  pour la plupart 

inédits. 

Né en 1950 à Azazga, élève du lycée Amirouche à Tizi-Ouzou ou  il obtient le 

baccalauréat en 1968, il poursuit des études supérieures de mathématique à l’université 

d’Alger et obtient sa licence en 1972. A son arrivé en France l’année suivante, il est l’un des 

rédacteurs du Bulletin d’études Berbère et de la revue Tisuraf, publié tous deux par le Groupe  

d’études berbère de l’université  Paris VIII-Vincennes. Au début des années 80, Mohand ou 

Yahia anime la troupe de théâtre Asolu. 

Dramaturge, poète et homme de culture, il aura traduit et contribué  à faire connaitre 

auprès de nombre de jeunes lecteurs des textes de Nazim Hikmet, Bertold  Brechet, Alfred 

Jarry ou Eugène Pottié. Mohand ou Yahia est également l’auteur de chansons popularisées par 

Idir, ferhat, Takfarinas, Ideflawen, Malika Domrane ou le groupe Djurdjura. Il laisse surtout 

un ensemble de plus d’une vingtaine de pièces de théâtre original (Tachbaylit, Sinistri, Moh 

Terri…) et d’adaptation  comme  Si Pertuff, traduite du Tartuffe de Molière, Muhend  

Ucaban, d’après le  Ressuscité de Lu Sin, ou encore Am win yetsrajun Rabbi, adaptée  de 

Godot de Samuel Beckett. Joué essentiellement par des troupes de théâtre  amateur, Mohia 

s’est  vu rendre un hommage. 

                                                           
1
 Mohya : «Le fils de peuple» Berbères. Com, 11 décembre 2011. 
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Disparue de la programmation d’été du théâtre  Kateb Yacine de Tizi Ouzou après le 

départ de son directeur et metteur  en scène Ahmed Khoudi, am win yetsarjun Rabbi du 

dramaturge Abdellah Mohia a été présentée en décembre 2011 à Alger, au théâtre national 

(Tna). 

Durant le mois d’aout précédent, le théâtre  régional Kateb Yacine de Tizi Ouzou 

s’apprêtait à accueillir à son répertoire. La création de ce texte de Mohia. Adaptation  en 

berbère d’En attendant Godot et Samuel Backett, Am-in yetsarjun Rabbi a été mise en scène 

par Ahmed Khoudi qui fut également le directeur de l’établissement pendant trois mois avant 

d’être  relevé de ses fonctions. La générale de devait être donnée les 12 et 13 aout dans le 

cadre des soirées de Ramadhan. Mais la présentation du spectacle a tout bonnement été 

annulée. 

C’était la seule production en kabyle du théâtre de Tizi Ouzou  depuis 2009. Le 1 

novembre 2010, le regretté Mohya  Abdellah aurait eu 60 ans. A cette occasion, un hommage 

lui a été rendue  à Paris au commerce d’alimentation générale qu’il a tenu pendant de 

nombreuses années au 2, rue d’Amboise, dans le deuxième arrondissement.  

L’œuvre de Mohya s’inscrit notamment dans trois axes différents :  

- Les poèmes, nouvelles et autres textes divers, création propre de 

l’auteur. 

- L’œuvre littéraire populaire recueille et compléter par l’auteur. 

- Les traductions et adaptation en kabyle du patrimoine littéraire 

occidentale. 

Œuvres traduites et adapter par Mohya. 

- Am win yetsarjun rebbi, en attendant Godot de Samuel Beckett. 

- Aneggaru ad d-yerr tawwurt, La Decision de Bertolt Brecht.  

- Llem-ik, ddu d udar-ik , L’exception et la règle de Bertolt Brecht. 

- Tacbaylit, La Jarre de Luigi Pirandello 

- Si Lehlu, Le Médecin malgré lui de Molière 

- Si Pertuf, Tartuffe de Molière  

- Muhend u caaban, la Ressuscité de Lu xun. 

- Si Nistri, La force de Maitre Pathelin, auteur anonyme. 

- Muhh n Muhh, Pauvre Martin de George Brassens 

- Sin-nni, Les Emigrés de Slawomir Mrozèk 



Chapitre I :                      Présentation de l’auteur de la pièce Tacbaylit 
 

 

11 

- Tjajurt, La Ficelle de Guy Maupassant 

- Muh Terri, La Véritable Histoire de Ah Q de Lu Xun 

- Muhend U Caaban( Yiwwas Muhend U Caaban yecca 

taxsayt…)(Memnon ou la sagesse humaine de Voltaire) 

Poemes et nouvelles : 

-Agrum s lmus, Le pharmacien de Felix Leclerc 

-Muh n Muh, Pauvre Martin de Georges Brassens 

-sseltan n Mejbada, le sultan de Salamandragorge  de Jacques Prévert. 

I-3.L’œuvre de Mohya :
2
 

              L’œuvre de Mohya est très diverse  et s’inscrit dans trois domaines 

différents :      L’œuvre littéraire proprement dite constituée de poèmes, de nouvelles et autres 

textes littéraires divers, créations propres de l’auteur. 

  -L’œuvre littéraire populaire recueillir et/ou complétée par l’auteur. 

Les œuvres traduites et adaptées vers le kabyle à partir du français et faisant partie de 

patrimoines littéraires et/ou artistiques étrangers. 

L’œuvre littéraire de mohya : elle est constitué essentiellement de deux genres 

littéraires : la poésie et la nouvelle (ou contes). 

L’œuvre littéraire populaire recueillir et/ou complétée. Il s’agit essentiellement 

d’éléments de la tradition orale recueillis et/ou complété par Mohya. 

Le recueil «Akken qqaren medden». En venant en France, Mohya n’a pas omis 

d’emporter dans ses bagages un petit opuscule de proverbes publié par le FDB en 1955 et 

intitulé Akken qqaren medden. L’auteur, J.M Dallet, présente tout ce qu’il a pu recueillir 

comme proverbes dans la région des Ait-Menguellat. Mohya qui s’est mis depuis longtemps à 

recueillir toutes sortes de proverbes, maximes, adages…de toutes les localités de la Kabylie a 

compulsé un matériau important tant du point de vue quantitatif que qualitatif. Il publie 

certains de ces proverbes dans BEB nº 0, pp.30.37. Mais la totalité des abonnées recueillis est 

publiée sous le titre Akken qqaren medden (Inhisen), supplément à Tisuraf, novembre 1978. 

L’œuvre traduite/adaptée par Mohya. L’œuvre traduite est constituée essentiellement 

de pièces de théâtre, de poésie et la nouvelles ou contes. Si le premier genre constitue l’œuvre 

                                                           
2
 «D’une langue à l’autre, ou l’œuvre de Mohya» tamazgha 19 janvier 2005. 

  « Iboudraren, Recuillement hier à Ait Eurbah. Mohya revisté». La Dépêche de Kabylie, 8 décembre 2019.  
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de prédilection de Mohya, les deux autres aussi méritent une attention particulier  ne serait-ce 

que du point de vue de la diffusion qu’ils connaitront. 

Le théâtre au milieu des années 60, des lycéens scolarisés au lycée Amirouche à Tizi 

Ouzou  tentent de jouer des pièces de théâtre en kabyle au sein de la troupe qu’ils viennent de 

créer. L’administration de l’établissement sous la pression du parti unique FLN, s’y  oppose. 

Au même moment, des pièces de théâtre  radiophoniques sont diffusées sur les ondes et a la 

chaine II. 

Mais une troupe de théâtre donnant des représentations en kabyle était alors perçue 

comme groupuscule aux activités contrerévolutionnaire, réactionnaire, au service de 

l’impérialisme… 

D’autant plus que les seules pièces de théâtre disponibles sont celles publiées à Fort  

National, 1965.       

I-4. Adaptation de la pièce théâtrale de Mohya :  

Tacbaylit est une adaptation de la pièce théâtrale italienne nommée «La Gierra» de 

pirandello. Elle a était adaptée par Mohya en 1982. Dans cette pièce, Mohya nous a raconté la 

simplicité de la vie quotidienne de la société kabyle, qui a conservé ses tradition et ses rites 

d’une génération a une autre. Les événements de cette pièce se déroulent autour d’une grande 

jarre faite en argile, dans laquelle on conserve de l’huile d’olive. 

Les héros de la pièce sont : «Jeddi Yebrahim», le proprietaire de cette jarre, il 

possédait une grande prairie, comme il a sous sa direction beaucoup de travailleurs. Homme 

et femme. Et «Si Qasi» qui est chargé de réparer la jarre. Ces deux personnages sont 

considérés comme les personnages principaux de cette piece. Pour ce qui est des personnages 

secondaire, on trouve le groupe de travailleurs (hommes et femmes) qui travaillent au profit 

de Jeddi Yebrahim, sont : ɛli n Dulu, Wejjir, Bubrun, Hlima n Tala, Smina n Tazart, Tajilbant 

et Wejtuti. 

L’histoire de la pièce commence le jour ou ɛli n Dulu voulait bien changer de place 

pour la jarre, en demandant l’aide de Wejjir et Bubrun, mais la surprise était grande quand ils 

la trouvèrent cassée. A ce moment là, jeddi Yebrahim est en plein débat avec celui qu’il a 

chargé de lui ramener les déchets (le$bar) car le livreur de cette marchandise a été en retard, 

ce qui causé les nerfs de Jeddi Yebrahim. 

Mais à la fin, ils arrivèrent à se calmer, et le livreur décharge sa marchandise. 
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Toujours à ce moment, les femmes étaient libres, restèrent sans rien faire. Elles ont 

décidé d’envoyer Wejtuti à jeddi Yebrahim pour leur dire ce qu’il faut faire à part la récolte 

des olives. 

Jeddi Yebrahim arriva et vit ses travailleurs entourèrent la jarre cassée. Jeddi 

Yebrahim s’énerva et commença a accuser ses travailleurs d’être les commentaires de la 

casse. 

Après un long débat entre Jeddi Yebrahim et ses travailleurs, ils sont arrivés à le 

convaincre de pouvoir réparer la Jarre. Hlima n Tala a demandé à Wejtuti d’aller chercher un 

certain Si Qasi qui répare avec compétence des jarres qui venait de passer à coté d’eux. 

Si Qasi est arrivé chez eux. Après avoir examiné la jarre, il a proposé à jeddi 

Yebrahim la méthode ou la manière avec laquelle va réparer sa Jarre. Si Qasi voulait la 

réparer en utilisant uniquement la colle, par contre Jeddi Yebrahim était contre, il voulait 

utiliser la colle en ajoutant des agrafes, pour assurer une bonne réparation à sa Jarre. 

Cette différence dans les points de vue entre Jeddi Yebrahim et Si Qasi a impliqué une 

grande discussion entre les deux. Chacun d’eux est opiniâtre, voulait défendre son point de 

vue, mais à la fin, Si Qasi est soumis aux ordres de Jeddi Yebrahim. 

Jeddi Yebrahim quitta le lieu en chargeant chacun de ses travailleurs d’accomplir leurs 

taches. Si Qasi lui demanda de laisser une personne pour l’aider dans son travail. Cette 

personne était Wejjir. 

Si Qasi commenca son travail en discutant au fur et à mesure avec Wejjir, qui lui 

donne un coup de main d’un moment a un autre. Il a fini par coller la Jarre de l’extérieur mais 

il lui reste de rentrer à l’intérieur pour mettre les agrafes. 

Le pauvre Si Qasi termina sa tache. Pour sortir de la Jarre, il se trouva dans une 

situation délicate car il n’arrive à sortir à cause de sa bosse, et aussi, le cou de Tacbaylit était 

étroit. 

ɛli n Dulu et Wejjir essayèrent de faire sortir ce pauvre mais ils n’arrivèrent pas. 

Wejjir appela les autres, qui rirent en voyant Si Qasi coincé à l’intérieur de l Jarre. 

Jeddi Yebrahim s’enerva et refusa de casser sa précieuse Jarre après sa réparation, car 

il lui couta cent quatre-vingt milles. Les travailleurs ont eu pitié de Si Qasi qui allait rester 

prisonnier tant que Jeddi Yebrahim n’à pas change d’avis. 
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Heureusement y a des intellectuels comme Maitre Budima Mɛahum qui va trancher 

dans l’affaire. L’avocat est intervenu pour trouver  une solution à ce problème, en essayant de 

satisfaire les deux cotés (Jeddi Yebrahim et Si Qasi)  

L’avocat a cerné toutes les conditions de ce problème, et il arriva à proposer une 

solution valable pour les deux. Il a demandé à jeddi Yebrahim de libérer Si Qasi en cassant la 

Jarre, mais à condition de lui payer le tiers de la somme de cette Jarre. Mais Si Qasi refusa car 

il ne possède pas cette somme et décida de rester prisonnier à l’intérieur et de l’utiliser comme 

sa demeure. 

Une grande discussion éclate entre Jeddi Yebrahim et Si Qasi. 

L’avocat a convaincu Jeddi Yebrahim de rentrer chez lui et de laisser l’affaire 

jusqu’au matin. 

Si Qasi voulait profiter de cette belle soirée, il a décidé d’organiser une petite fête pour 

s’amuser un peu après une longue journée fatigante. Il a envoyé Wejjir allé chercher ce qu’il 

faut pour la fête. 

Si Qasi à l’intérieur de la Jarre et les autres (les travailleurs) chantèrent et dansèrent, 

jusqu’à ce que les nerfs en portèrent Jeddi Yebrahim qui frappa la Jarre avec un coup de pied. 

Enfin, Si Qasi a repris sa liberté mais la jarre(Tacbaylit) était cassée.     
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Introduction  

                Dans ce chapitre nous allons montrer comment sont représentés les personnages 

dans la pièce théatrale Tachbaylit de Mohya. Ceci apparaitra à travers les caractéristiques de 

ces memes personnages a savoir les caractéristiques physiques et morales. 

Nous allons les focaliser sur deux catégories importantes : L’etre et faire des personnages. 

II-2. L’être : 

                  Dans cette catégorie nous allons nous focaliser de la façon avec laquelle se 

revellent les personnages dans la pièce theatrale Tacbaylit. Nous avons à faire des critères 

généreux (sexe, origine géographique, argent, idéologie, catégorie psychologique, et sociale, 

etc). 

Pour bien illustrer cette catégorie de l’etre, nous allons nous interesser au portrait physique et 

moral et psychologique et les différents dialogues, qui s’établissent entre les personnages. 

II-2-1. Etre des personnages du texte Tacbaylit : 

Selon Marie-Claude Hubert : « le portrait est toutes les notations qui renseignent le 

spectateursurlepersonnage:sursonaspectphysique, sa position sociale,son caractère… elle 

ajoute (Que savons-nous du corps du personnage dramatique, des vêtements et des 

masques qui le dévoilent ou l’occulte ? Qu’est-ce qui nous est révélé de ses relations 

familiales, de sa biographie, de son passé1? 

Dans ce qui va suivre nous allons analyser les différents types du portrait des 

personnages dans la pièce théatrale Tacbaylit. 

II-2-1-2.Les portraits physiques : 

Le portrait permet d’évaluer et de caractériser le personnage. Il renvoie 

également aux caractéristiques  psychologique, sociale et culturelle. 

Mais les portraits sont très rares dans les œuvres dramatiques
2
 comme c’est le 

cas du texte tacbaylit, «  à l’exception de quelques personnages, en plus se sont les 

dédiscalies qui nous renseignent sur cet aspect physique »
3
. Michel Pruner également 

                                                      
1
Marie-Claude Hubert, Le théâtre, 2

em éd  Armand  Colin, p 16. 
2
 Marie-Claude Hubert, Le theatre.2em éd, Armand Colin, 2008, p 16. 

3
 Mouzarine Ghania 
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considère le personnage comme sujet d’un discours
4
, il a ajoute: « A la différence du 

héros de roman, qu’un auteur omniscient peut décrire et expliquer dans le détail, le 

personnage de théâtre échappe au commentaire explicatif. Si le comédien lui donne 

une apparence, un visage et une voix, lui conférant ainsi une réalité physique- 

interprétation figurative et réinventée à chaque représentation-, le personnage 

n’est au départ qu’un être de langage.Il existe seulement par et dans les mots». 

Tantôt prolixe, tantôt disert, il est le sujet et le lieu d’une parole qui   s’élabore 

sous son nom.Il se trouve à la tête de répliques ou de monologues qui constituents 

on texte:on sait que les comédiens ont longtemps été rémunérés en fonction du 

nombre de lignes de leur rôle.L’importance des on discours confirmes on statut5». 

Le personnage principal Jeddi Yebrahim, est le seul  personnage qui est décrit 

physiquement dans le texte Tacbaylit : il est gros et robuste, il a 70 ans, habillé d’une 

chemise, avec les manches pliées jusqu’aux coudes, et d’un pantalon des arabes. 

Comme le montre l’exemple n° 01 annexes p : 

Jeddi Yebrahim:(yeffeɣ-d yezɛef, yiwen ugayar deg-s, waḥed n 70 n sna deg 

leɛmer-is, mi d ilef, d uccen, yeffeɣ-d s uɛmam-is, taqemjett, tajilit, taserwalt n 

waɛraben, ixemmel lekmam-is un aban!) 

Cette représentation physique de ce personnage nous renseigne sur son 

appartenance a la culture et a la société kabyles. Il s’agit bien d’un homme agé issue 

d’un groupe social dont la tenue vestimentaire et spécifique. 

Concernant le personnage Miṭr Budima (l’avocat), il est représenté par l’image 

du chapeau (tamdelliwt) qu’il avait sur la tete. On retrouve ceci dans l’exemple n°02 

Annexes p 

(Miṭr Budima Mɛaya, yerra-d tamḍelliwt ɣef uqerruy-is, Le Monde gar ifassen-is, ata yeffeɣ-

d). 

Cet exemple souligne le statut social du personnage et son niveau 

d’instruction.Le mot tamḍelliwt, indique la saison dans laquelle il se retrouve. C’est 

l’été et le chapeau est indispensable surtout pour les hommes agés qui doivent se 

                                                      
4
 Pruner Michel, L’analyse de texte de theatre. Ed, Armand Colin, Paris, 2009. p81. Cite par Mouzarine Ghania, 

op.cit.,p33 

 Mozarine Ghania, p 33 
5 
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protéger de soleil. 

Le personnage Si Qasi par contre, se distingue des deux premiers personnages 

par deux traits qui montrent son état physique : il boitait et il avait une bosse.  Il était 

également grand physiquement, portait des lunettes. 

L’exemple n°03 annexes p nous confirme ceci : 

(…) Si Qasi yesrejdil, deg mi-as-qqaren ad yeḥlu Si Qasi taqejjirt-is. 

Si Qasi yesser-s taqrabt-is ɣer lqaɛa isxeluṭṭuc daxel, apri ijbed-d kra akken n 

tmacwart terka tekres akk, yenna-as : 

Iqummec ɣer lqaɛa yebda ifetti-d tamacwart-nni-ines mi s leɛqel kan,ccet ad as-tiniḍ 

d lwiz i yeffer daxel-is,wiyaḍ qquren ttraǧun d acu ara d-yessufeɣ akka… 

Ah Si Qasi ifetti ṭujur tamacwart-nni-ines, wiyaḍ-nni : 

Ah ah ah ziɣ d nwaḍer, 

D tifecicin icudd-itent akka s ileẓwi, dɣa wiyaḍ bɛezqen s teḍsa. 

Jeddi Yebrahim: Iteɛrurt-nni-inek, d netta I ak-tt-id-yeffabrikin, iwakken ad iyi-

temmirdiḍ dagi! Mi lukan ad ṭṭakiɣ ar ccreɛ win iyi-tt-id-yezzenzen a Miṭr, ad yaweḍ wagi s 

teɛrurt-is ad rwun fell-i taḍsa, ipi d nekki iwumi ara tekkin! 

               Le personnage Wejṭuṭi, lui, est décrit comme un petit garçon, qui accompagne les 

femmes. Ceci apparait dans l’exemple n°04 annexes p: (… Wejṭuṭi, d agrud d amecṭuḥ 

itteddu yid-sent). Il est représenté par une image discalique qui confirme son jeune age et son 

immaturité. 

        A présent nous allons passer au deuxième type du portrait des personnages.  

II-2-1-3. Les portraits moraux et psychologiques: 

 Les portrais moraux et psychologiques par contre, sont très fréquents 

dans le texte Tacbaylit. Nous allons les résumer sous forme de tableau. 
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Tableau nº 01 : Récaputulatif des caractéristiques des personnages dans le texte théatral 

Tacbaylit : 

Les personnages de 

tacbaylit 

Les caractéristiques                                  Exemple 

 

Ɛli n dulu 

 

Nerveux et agressif 

Curieux 

Obéissant et peureux 

Eli n Dulu:  iɛeyyed: 

- Ihhh, uhhh a yessis n ɛdidi, a Wejṭuṭi ah! 

Ahhh a ddin yemma-k! 

Tesneɣled kullec  

Eli n Dulu: Ad kent-id-iẓer Jeddi Yebrahim ad 

tezremt, rjumt kan ad d-iḍal deg ubalku. 

Eli n Dulu: Aaaaaa! Labuka-nni ... Tenniḍ-as 

ɣef tecbaylit-nni? 

 

Smina n tazart Obéissante Naïve et 

curieuse 
Smina n Tazert: Ihi, a yelli! Ttruẓunt ih! D 

tijdidin ttruẓunt wehd-nsent 

Smina n Tazert: 

-Nuuuu, nufa-tt-id terreẓ weḥd-s, ad iyi-yekkes 

Rebbi ar wehd-s i terreẓ 

Ḥlima n tala Obéissante Naïve et 

curieuse 

ḥlima n Tala: Yemken d llsaq-nni  

ḥlima n Tala: Wali Sidi Rebbi tura, taqsivt i 

yexdem Si Qasi meskin 

Tajilbant Peureuse Naïve et 

curieuse 

Tajilbant: I tura, ad neqqim kan akkagi d iɣimi, 

neɣ? 

Tajilbant: Ulac win i tt-yennulen ... Ay axessar-

iw, mi ara iẓer Jeddi Yebrahim 

 

Wejṭuṭi 

 

Obéissant et rapide 

Curieux 

Wejṭuṭi: Ih, ih 

 

 

 

Jeddi yebrahim 

 

Nerveux, agressif et 

autoritaire 

Méchant et sévère 

Têtu, intelligent 

Exagérant, gentil Avare 

et furieux Curieux et 

Jeddi Yebrahim : 

Keččini « h », melmi akka yuli legrad-ik 

ɛni.Nniɣ-ak eh, ehh!!! Ǧǧiɣ-tt dihin anef-as 

dihin. Jeddi Yebrahim i Bu leɣbar: 
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impatient Ih, kwa, acu nekkini? Nniɣ-ak ilaq ad d-

teddisarǧiḍ deg umkan anda ara k-iniɣ d 

tiɛemmurin, kifkif-itent… 

Jeddi Yebrahim i Si Qasi : 

…., nniɣ-ak xdem-as liẓagraf ipi situ, 

lsaq plus liẓagraf, deg uxxam-iw ad yi-

tekmandiḍ. 

 

Bu leɣbar 

 

Nerveux et têtu 
Bu Leɣbar: (A-t-a idall-d ɣer-sen, yenna-as: ) 

-Amek tura kunwi, ad ay-id-tinim anda ara 

neddisarji neɣ ... Neɣ ani dagi ara nseɣ 

nekkini? 

 

Miṭr Budima 

 

Patient 

Sage et convaincant 

Miṭr Budima mɛahum yettaɛrav ad yeṭṭef mi 

awwah ... Wiyad-nni dessen ula d netta 

idess yenna-as: 

-Amek! Tebɣid ad t-tegged daxel? Ha ha ha hA 

... Ay huuuhhh ! Ad t-tegged daxel, wala 

ad tt-teẓred 

 

Si Qasi 

 

Patient et calme Têtu et 

malin 

Si Qasi: Ur hwağğeɣ ara, fkiɣ-ak-ten. Ssuffeɣ-

iyi-n syagi ... Ssuffɣet-iyi-n syagi.., 

Si Qasi: Ɛeddi, ssuffeɣ-iyi-n ma tzemreḍ 

Si Qasi: 

-Nu, sipabri, parsk nekkini s teɛrurt-agi ma ur 

teɛlimeḍ ara nniɣ-ak ɛeddant rbeɛ meyya n 

tecbayliyin akka am tigi aɣ ɣer kecmeɣ, ffɣeɣ-

d u labas. 

 

Wejjir 

 

Obéissant Peureux 

Curieux Naïf 

Wejjir: Ahh. smeḥ-iyi kan a Si Qasi, tisur 

tzemreḍ ad d-teffɣeḍ? 

Wejjir: Amek ad d-yessuffeɣ dabur afettus-is ziɣ 

keccini... 

 

 

Bubrun 

 

Obéissant et peureux 

curieux 

Calme et sage 

Bubrun: Tiyita am tagi, lukan d la lutri tilaq ad 

d-nerbeḥ kan akken ni afernuḥ d ufernuḥ. 

Bubrun: Tiziri am tagi, xẓer kan, ad as-tiniv, yuli 

wass 

Bubrun yewwi-d abidun, zdakk zdakk ... 

Yesseḥma-tt 

Le portrait moral de certains personnages  dans le texte Tacbaylit est changeant 
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selon les situations dans lesquelles ils se retrouvent en fonction du discours langagier et 

les dialogues qui les réunissent les uns les autres. Nous allons évoquer ces personnages 

un a un pour montrer ceci. 

-Jeddi Yebrahim qui est un personnage principal impose son autorité sur les 

autres personnages. Il est leur employeur et c’est normal qu’il soit ferme ses employés 

lesquels doivent  lui obeir. Les exemples de tableau précedent indiquent les différentes 

discussions et disputes qui nous donnent une idée le rapport : Employeur/Employés. 

Souvent le personnage de Jeddi Yebrahim est trahi par ses caractères moraux puisqu’il 

s’enerve rapidement et s’emprend aux travailleurs qu’il menace et insulte souvent. 

Exemple n°05 annexes p 

Jeddi Yebrahim: 

Acu ad teččeḍ aqerruy-ik 

Yeffeɣ-d  yezɛef. Yečča-t  s wallen. A ruḥ ad texraḍ 

Iba, nekkini leɛmer ur yi-d-yekmis walbeɛḍ iẓẓan deg uqelmun…. Deg ddin n 

yemma-k i tesɛa iɣisi… 

Jeddi Yebrahim: 

(Ata yessaweḍ-d, yuɣal d awraɣ deg wurfan-nni,Ɛli n Dulu akked  Wejṭuṭi ttabaɛent-

id,Jeddi Yebrahim yeɛna daburWejjir,apri yuɣal ɣer Bubrun yettaṭṭaf-iten yiwen yiwen deg 

tmexneqt) 

(Yetthuzzu aqerruy-is) ruḥ a Bra ruḥ…Ipi Buleɣbar-nni cipa acu i ixeddem, (i Ɛli n 

Dulu) wwaɛ…Ečč-iyi ečč-iyi, d nekkini i tettɛassaḍ, ruḥ sefqed umwa (Ɛli n Dulu yuffeg…). 

Uhh ay yemma ay aqerruy-iw, uhh ay yemma ay aqerruy-iw, tura rnan-iyi-d Si Qasi, ula d 

nekkini drewḍeɣ labuka deg uxxam-iw nekkini smeḥsiseɣ i widak-a, ma terreẓ weḥd-s sik 

tesɛa ddifu…. 

    Dans tacbaylit on note également que les personnages jouissent d’une intelligence 

extraordinaire. Ceci nous le constatons dans les discussions qu’entretient Jeddi yabrahim avec 

les autres personnages. Pour montrer ceci nous allons donnés quelques exemples. 
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Exemple n° 06 annexes p 

                Bubrun: 

Anegzum-is iqɛed, tu derwa. Ahat maḍi tesɛa iɣisi seg zik. Jeddi Yebrahim: 

Deg ddin yemma-k i tesɛa iɣisi, teṭṭenṭun amzun akken d nnaqus, ad ak-yeqqar da 

tesɛa iɣisi. 

 Ɛli n Dulu: 

Si bri, welleh ar teṭṭenṭun am nnaqus….Twalaḍ mi k-nniɣ Jeddi Yebrahim: (dayen 

yerraji) 

Tenniḍ-iyi-d ambisil, acu iyi-d-tenniḍ, yak ma terreẓ weḥd-s melba ma yella win tt-

yennulen, mim lukan ad tt-teǧǧeḍ deg tjaɛbuḍt n ddin n yammak yak ad terreẓ ma yella 

weḥd-s i terre 

La replique de Jeddi Yebrahim par rapport à la forme de la jarre confirme son 

intelligence. Cette caractéristique fait de lui un homme vif et sévère : les insultes du meme 

exemple renvoient à ceci. Notre incursion dans le texte nous permet d’ajouter que le 

personnage de Jeddi Yebrahim est très curieux car il cherche a savoir des choses et d’autres 

sur la fabrication de la jarre et la matière dont on se sert pour la fabriquer. L’exemple n ° 07 

annexes p  indique ceci :  

Jeddi Yebrahim : 

Acu-t lsaq-agi-yinek, d kečč i t-yeffabrikin neɣ d tiɣin i t-id-tuɣeḍ. Si Qasi yečča-t 

kan s wallen, ur t-yeɛǧib ara lḥal. 

                Jeddi Yebrahim: 

Nṭeq ah, ipi sken-aɣ-t-id ad t-nẓer! Ḥlima n Tala: (I Jeddi Yebrahim) Imken d lsaq-

nni… 

Jeddi Yebrahim: (yeṭṭef taɛebbuḍt-is) La yi-d-yettali lɣeṭ. 

Lsaq  est un terme qui souligne le mastic en francais. C’est cette matière dont il  est 

question dans cet exemple et c’est l’élément qui a provoqué une discussion  houleuse entre les 

trois personnages (Jeddi yebrahim, Si Qassi, Hlima n tala).  Les deux hommes étaient vifs 

mais la femme qui était sereine essayait de donner des explications pour calmer la situation. 

    Mohia présente également Jeddi Yebrahim comme un personnage radin et avare. L’image 

des larmes de Jeddi yebrahim dans l’exemple qui va suivre nous rend compte de la situation 
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dans laquelle il se retrouve : il pleure commes’il avait perdue  un enfant. Il ne voulait  pas 

aussi aider Si Qassi qui était coincé dans la Jarre jusqu’à ce qu’il le rembourse car il a payé 

chèr la Jarre (1800 da). 

Jeddi Yebrahim: (yettru amzun yemmut-as mmi-s) 

Saḥa ya Ṛebbi saḥa ya Ṛebbi, d tajdiḍt, 180 alef anda ara greɣ zzit-inu tura?! 

Tacbaylit am ta rẓan-iyi-tt, acu i d sseɛqa-ya tura d tismin neɣ d isiḍ, saḥa ya Ṛebbi saḥa ya 

Ṛebbi, 180 alef yerna yurew uzemmur aseggas-a, ahya Ṛebbi ahya Ṛebbi amek tura? 

Si Qasi: 

Awi-d tafḍist, hatt-an dihin deg tegrabt-nni-inu, ipwi erẓ Ṛebbi-s. Jeddi Yebrahim: 

Ah!!!! Amek, tura imi terripari… 

Si Qasi: 

Ad iyi-teǧǧeḍ daxel-agi ihi! Jeddi Yebrahim: 

Tura ad d-yaweḍ labuka ad d-yini, unatunda, bwala: ax ayen iyi-tettalaseḍ… Miṭr 

Budima mɛahum: 

Amek, ɛni tebɣiḍ ad t-teǧǧeḍ daxel! (S teḍsa…)….Ayhuuuuh! Ad t-teǧǧeḍ daxel 

wala ad tt- terẓeḍ! 

Jeddi Yebrahim: 

Amek! Safik keččini… Ad xesreɣ tacbaylit yerna ad ttaḍsan fell-I madden! 

A présent  nous  allons parler des autres personnages pour insister sur leurs caractèrs 

moraux. 

- Ɛli n Dulu est un personnage qui est plus proche de Jeddi Yebrahim que les 

autres. Parfoie il exerce une autorité sur les autres personnages qui desobeisse et ne 

repondent pas favorable à ses ordres. On note ceci surtout chez l’élément féminnin. 

Ensemble hommes et femmes refusent qu’il soit leur chef en l’absence du vrai c'est-à-

dire de Jeddi Yebrahim. Ceci apparait dans l’exemple n°09 corpus annexes p 

Ɛli n Dulu : (iɛeyyeḍ) 

Ih! Uh! Ayessi-s n Ɛdidi,a Wejṭuṭi ah,ahh a ddin yemma-k tesneɣleḍ kullec! Ḥlima 

nTala: 

Ay axessar-iw amek I yettjeddir, ula d netta ziɣen? 
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Ɛli n Dulu: 

Ih, tusamt-d ɣer lqeḍ n uzemmur neɣ ɣer nnger-nwent….Ɣer tmeɣra, alalala…Alala 

deg ssbeḥ, kiskusikṣa? 

Tajilbant: 

I tura ad neqqim kan akka d iɣimi neɣ… Ɛli n Dulu: 

D acu i tebɣiḍ ad am d-iniɣ nekkini bedd ɣef uqerru neɣ ma ulac, tian ɛeddimt ad 

tfernemt azemmur! Hat. 

Ḥlima n Tala : 

Ahh, nekkini alamma yenna-yi-d Jeddi Yebrahim, ad ay iwwet Ṛebbi ma nnuleɣ-t. 

A terreẓ. Timɣarin-nni: 

Tacbaylit-nni d tidet terreẓ, la illah ha illah Muḥemmed rasul llah! Tajilbant: 

Ulac win I tt-yennulen, ay axessar-iw mi ara iẓer Jeddi Yebrahim. Smina n Tazart: 

Abrid-a ad yehbel dayen. 

Bubrun: 

Nekkini Ur ttɣimaɣ ara da, d abrid ad ruḥeɣ. Wejjir: 

Amek ad truḥeḍ ?! Sabapa nu ay aɣyul, apri ad as-yini dɣa d nekni I tt-yerẓan, 

yiwen mačči ad yebbuji, (yenna-yas I Ɛli n Dulu): Keččini tura, bu ruḥ ini-yas, neɣ nu 

siwel-as kan sya, ɛeyyeḍ-as ad ak-d-isel. 

Wejjir: 

Mi aggad Ṛebbi ḥader ad yeǧɛel d nekni. Ɛli n Dulu: 

Ali ẓriɣ mačči d kenwi. 

Wejjir: 

Kenwi ah, yiwen n wawal terreẓ weḥd-s ipi situ. 

Dans cet exemple Ali n Dulu est énervé, il ne se maitrise pas et se met en colère contre 

ses locuteurs. L’image ittagid souligne la facon dont il se comporte avec les travailleurs qui 

doivent savoir répondre et donner une explication  à Jeddi Yebrahim concernant la jarre qui 

est  cassée. Ils ont peur que Jeddi Yebrahim ne les croit pas lorsqu’ils vont lui annoncer que la 

jarre s’est cassé toute seule.  
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         Ɛli n Dulu essaye de conseiller et de convaincre Jeddi Yebrahim sur la facon de procéder 

pour remédier à cette situation. Jeddi Yebrahim lui rappelle son profil de paysan. L’exemple 

n°10 corpus annexes p  montre que les rapports entre les personnages diffèrent puisque 

l’autorité ne revient qu’au vrai chef qui refuse qu’on la lui dérobe. C’est ce que fait Jeddi 

Yebrahim dans cet exemple : 

Ɛli n Dulu : 

Ah, labuka-nni, tenniḍ-as ɣef tecbaylit-nni?! Jeddi Yebrahim: (yečča-t s wallen), 

Keččini “h”, melmi akka yuli legrad-ik ɛni. 

On retrouve également dans le texte tacbaylit certaines caractéristiques communes 

entre tous les personages comme la curiosité. L’exemple n° 11 corpus annexes p confirme 

cette idée. Les  personnages veulent savoir comment est fabriqué la jarre et avec quelle 

matière et si cette dernière est fabriquée ou achetée par Si Qasi. 

Jeddi Yebrahim : 

Acu-t lsaq-a-inek, d keččni i t-yeffabrikin neɣ d ttiɣin i t-id-tettaɣeḍ. 

Si Qasi yeččat kan s wallen, ur t-yeɛǧib ara lḥal. 

Jeddi Yebrahim: 

Nṭeq ah, ipi sken-aɣ-t-id ad t-nẓer?! 

Si Qasi iqummec ɣer lqaɛa yebda ifetti-d tama cwart-nni-yines mi sleɛqel sleɛqel 

kan,ccet ad as-tiniḍ d lwiz I yeffer daxel-is,wiyaḍ qquren ttrajun d acu arad-yessufeɣ 

akka… 

Ḥlima n Tala:(IJeddiYebrahim) Imken d lsaq-nni…. 

-Bu Leɣbar est un autre personnage important dans la pièce Tacbayli. Il lui aussi 

une forte personnalité et rentre souvent en conflit avec Jeddi Yebrahim. Sa force de 

caractère se révèle dans sa façon de répliquer dans le texte. Son rapport avec le maître 

n’est pas toujours bon car il s’énerve beaucoup et ne se laisse pas faire. Etant tous les 

deux têtus, les deux personnages sont loin de s’entendre.  

L’exemple n°12 corpus annexes p. nous montre le contexte dans lequel les deux 

hommes s’engueulent :  
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Bu Leɣbar : 

Nniɣ-ak fiḥel ṭa ṭa ṭa, nekkini ad ɛeddiɣ ad ak-disarjiɣ kullec da deg walbeɛḍ n 

tɣemmar, ipi ad ruḥeɣ,alih…. 

Jeddi Yebrahim: 

Aha tra, aha tra… Buleɣbar : 

Ma yeḥma uqerru-is d nekk akter, jami nemsewwaq nefra, ṭṭujur d ččaqlala….. 

- Si Qasi quant à lui est un personnage reconnu par son calme et sa patience. Il procède 

avec sang froid. Il fait calmement son travail et ne répond jamais aux insultes ni aux 

intimidations et réactions violentes de son maître.  Il esquive souvent créer des problèmes 

lorsque Jeddi Yebrahim exagère et l’embête avec ses propos. Lorsqu’il  se sent sous l’emprise 

du maitre il le quitte en prenant ses affaires. Mais les paysans le raisonnent. Cette situation 

apparaît dans l’exemple suivant N° 13 corpus annexes p. 

D tifecicin icud-itent akka sileẓwi, dɣa wiyaḍ bɛezqen d taḍsa Si Qasi yettxezzir-

iten kan,yessusem,yeqqar-as deg   wul-is: 

Yaxi ṭṭnuhat yaxi. Yesfeḍ nwaḍer-is s tmacwart-nni apri yeqqen nwaḍer- 

is a sidi, iɛedda ad iẓer tacbaylit-nni, yesmuqel akka yesmuqel akka, iɛawwed 

akka….yenna-yas: wi ad telhu. 

Jeddi Yebrahim: 

Bu, iṭeq-d nnbi, mi ad ak-ɛeyyneɣ ad ig Ṛebbi tewwiḍt-id deg bir zemzem nekkini ur 

tumineɣ ara, ilfuk ad as-txedmeḍ liẓagraf. 

Si Qasi yečča-t s wallen, yessusem kan, yeṭṭef nwaḍer-nni-yines d tmacwart-nni-yins, 

ɛɛɛa… Yewwet-iten ɣer tegrab tizɛef, yeddem tagrabt ɣef tayet-is yekken ar ad iruḥ. 

Bubrun: (yetbeɛ Si Qasi ad t-id-yeṭṭef) 

Ad yexzu Ṛebbi cciṭan aSi Qasi u zzeɛf ara, uh uh uh… 

Wejjir : 

Tewqeɛ-ik-id xdem-as akken I ak-yenna ipi situ. 

Si Qasi, tudswit yekmasa,mi sennig wul, ijbed-d tabernint deg ubaẓar-nni-yines 

yebda ifellu tiṭuṭac. 

Miṭr Budima Mɛana: 
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Ih! Bac akken ad tt-yeaẓ iwakken ad k-id-yessuffeɣ, d keččini i d-yennan teswa 60 

alef.  

Si Qasi: 

Hhhh taḍsa, nekkini ad s-fkeɣ 60 alef, eeeeehhh, yewwi-ken ɛni wenhar ma 

tetteklem fell-i, wellah a lukan ad kribiɣ dagi! A… Wejjir a mmi, awi-yi-d kan lmuhub-nni-

yinu, atan daxel n teqrabt-nni! …..Wellah ar xir n uxxam-iw, yiwet n tasmuḍi daxel-agi d 

lkarama (yuɣal ar daxel, siwa dexxan i d-yettefɣen!) 

On note dans cet exemple que Si Qasi est enervé et il voulait partir mais les autres 

travailleurs le retiennent. Il accepte de rajouter les agrafes que jeddi Yebrahim lui a 

demandées. Sa patience il a perdu surtout lorsqu’il s’est retrouvé coincé à l’intérieur de la 

jarre, et qu’on a exigé de lui de payer le tiers de la somme du prix de la jarre pour le faire 

sortir. Il s’entête et refuse de payer  et préfère rester coincé et se moque des autres 

personnages qui croyaient le convaincre de la triste situation. 

- Miṭr Budima, est un avocat qui sait se comporter  surtout avec Jeddi Yebrahim 

dont l’humeur est chageante et qui se chamaille avec tout le monde. Souvent cet avocat 

joue le rôle d’arbitre pour calmer les conflits et les disputes entre le maître et ses sujets. 

Mitr Budima est représenté dans le texte tacbaylit comme un être patient mais parfois lui 

aussi se plaint des agissements et des attitudes de Jeddi Yebrahim.  

L’exemple N°14 corpus annexes p. confirme ceci : 

(Labuka-nni ihedder s yifassen-is deg yigenni) iqqar-as: ahwah, ad   ruḥeɣ, ad 

ruḥeɣ, ad ruḥeɣ…Azekka ssbeḥ ad ruḥeɣ, dayen ɛyiɣ, ah wa yerwi-yi. 

Miṭr Budima: 

I wi, akken ad n-yehmel ɣur-i ɣer Tizi Wezzu, ad ay ireẓ aqerruy-iw… Mi 

justema, yak ɣef waya I as-fkiɣ attafttar-ihin,melm it-yeḥwaǧ ata ɣur-s,fiḥel ma  

ččikulas s ad yi-ttumirdi,mi acu i yi-wwin nekkini ad d-ruḥeɣ ad sɛeddiɣ da ssmana, 

ḥekkuɣ-as-d, nniɣ-as kumkwa: yenna-yi-d ṭṭbib ilaq ad tesɛeddiḍ ssmana deg 

lakumpan, netta idewwer-iyi imiren, d axessar, bac ad d-ruḥeɣ ad qqimeɣ da ɣur-s,ala 

fan nniɣ-as bun,nniɣ-as ad cerḍeɣ fell-ak ilnufupa 

ad iyi-d-temmeslayeḍ ɣef  kaci ḥaǧa, tura xemseyyam-a a sidi  yerwi-yi  aqerruy-iw s 

li diskur, 

tacbaylit, ta, ta, ta…Acu-tt Ṛebbi n tecbaylit-a?  
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Ɛli n Dulu: 

Ah wi, d tacbaylit n zzit, ceyyɛen-aɣ-tt-id deg At Freḥ, ikmadi-yasen-tt Jeddi 

Yebrahim, din I tent-xeddmen, lukan ad teẓreḍ ay acki-tt, tettaweḍ-iyi-d ɣer yidmaren, tcuf, 

anect n Ɛli Buzid llah ibarek, amek d acu I k-d-yeqqar ɛni fell-as? 

Miṭr Budima: 

Yebɣa ad yeṭṭaki ɣer ccreɛ wid I as-tt-id-izenzen, ad k-yeqqar xelseɣ 180 alef, 

nekkini nwiɣ ad yi-d-ceyyɛen tin meqqren akter n tagi. 

Ɛli n Dulu: 

Akter n tagi?!Amek s ni pa pusibl !? Miṭr Budima : 

Ad ak-qqareɣ yerwi-yi…. Aqerruy-iw, degmi d-wwḍeɣ… Mi welleh lɛaḍim, azekka d 

abrid, dayen, dayen, dayen. 

Comme il a été déjà signalé plus haut, il n’ya que l’avocat qui peut calmer  le maître.  

Il lui est indispensable, pour le moindre souci, il fait appelle à lui, afin que ce premier lui 

trouve les solutions à ses mal entendus avec son entourages. 

Jeddi Yebrahim : 

A Wejṭuṭi, iyya-d ad k-ceyyɛeɣ a mmi… nu nu a Bubrun ruḥ keččini ar labuka-nni 

Miṭr Budima mɛana ! Dnetta kan ara tt-isellken, ad t-tafeḍ yeqqar Le Monde sdaw tulmut, 

ini-yas ad d-yas bit ! 

Jeddi Yebrahim : 

Hḍer, hḍer ! 

Jeddi Yebrahim iɛǧeb-it lḥal: “Ccccut! Ikcef-it! A yemma mi ara yekmasi akkagi!” 

Dans la pièce Tacbaylit nous retrouvons également des personages féminins qui sont en 

nombre de trios: Hlima n Tala, Smina n tazzart, tajilbant qui sont des exemples d’être 

très obéissant, naïfs mais curieux.  Ces qualités elles les partagent avec un autre 

personnage masculin Wejtuti. Ce dernier est bien sûr plus rapide qu’elles. 

Exemple N°15 corpus annexes p.  

Après avoir tenté de cerner la représentation des personnages via l’être et nous 

avons pu les reconnaitre à travers les profils et les différentes caractéristiques morales et 

physique nous allons tenter à présent de montrer leurs rôles et leurs apports dans le 



Chapitre II : Presentation des personnages dans la piece théatrale 

Tacbaylit de Mohya 
 

 

 28 

fonctionnement de l’histoire et du contenu de la pièce Tacbaylit. Nous essayerons de 

résumer leurs actions. C e qu’ils font et pourquoi le font-ils. Quel place et statut a chaque 

personnage dans le texte.  Sachant que les personnages peuvent avoir plusieurs rôles et 

donc peuvent être identifiés soit comme agent (ceux qui font l’action) soit comme patient 

(ceux qui subissent les événements ou bien comme bénéficiaire (ceux qui profitent des 

actions et de leurs déroulements voire même de tous les changements qui surviennent). 

Nous allons donc suivre un à un ces personnages dans leur mouvement dans la 

narration du texte. Nous allons essayer de voir tous les éléments qui nous permettront de 

les comprendre et de voir comment sont représentés leurs mouvements actionels 

comme : le sujet et la quête de l’objet, le destinateur, le destinataire ainsi que l’adjuvant 

et /ou les opposants. Ceux-là qui aident ou constituent des obstacles au sujet. Tout ceci 

nous allons le présenter dans le deuxième volet qui est. 

II-3.Le faire : 

Dans le texte Tacbaylit, nous avons affaire à quatre ations qui se révèlent dans 

quatre séquences : 1. l’achat de la jarre par le maître (programme  principal), 2. L’arrivée 

du racommodeur, 3. La liberté du racomodeur coicé ans la jarre et 4. Le prix que doit 

payer le racomodeur pour mettre fin à son calvaire (sorttir de la jarre).  

 II-3.1. Le sujet et ses mouvements dans le texte tacbaylit: 

Dans le texte tacbaylit il n’y a pas qu’un seul sujet mais plusieurs. Ils prennent 

soit le rôle du destinateur soit celui du destinataire. Ils répondent à des programmes 

narratifs bien précis. Dans le texte on a fournit au maître un objet qui est la jarre. En 

premier lieu, nous avons un premier sujet qui sont les fournisseurs comme le note 

Mouzarine Ghania1 : « Les fournisseurs sont le sujet du premier programme narratif de 

ce texte, ils ont fourni une jarre au personnage Jeddi Yebrahim, dans laquelle il va 

meittre de l’huile d’olive. ». Ensuite, le deuxième sujet qui est, les domestiques qui feront 

appel au racommodeur pour réparer la jarre fissurée, ce sont les destinateurs : «   Les 

domestiques de Jeddi Yebrahim, sont les destinateurs du second programme narratif. »
1
 

Le troisième sujet c’est jeddi Yebrahim qui mène selon toujours Mouzarine 

ghania « le troisième programme narratif est mené par le sujet Jeddi Yebrahim, dans 

l’intérêt du personnage Si Qasi qui est le destinataire de ce programme centré sur 

                                                      
1
 Mouzarine Ghania, op.cit.,p.64 

1
 Ibid, p.64 
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l’objet de sa propre libération. »
2
 

Enfin le dernier sujet cest Si Qasi qui doit payer le fruit de sa libération de la jarre 

dans laquelle il était coincé : « Dans le quatrième programme narratif, Si Qasi est le sujet 

de quête du payement de la jarre. »
3
 

 II-3.2- L’objet dans le texte Tacbaylit:  

 Ici nous allons évoquer les différents objets du texte et les rapprocher de chaque 

programme narratif qui les concerne. Nous allons également illustrer ces programmes 

narratifs et montrer ces objets dans le texte Tacbaylit par des exemples suivis de schémas 

de communication.  

 1. Le premier objet de valeur c’est la jarre Tacbaylit sa quête apparaît dans le 

premier programme narratif où mohia a présenté Jeddi Yebrahim comme sujet principal 

qui l’a commandée chez des fournisseurs des At Frah.  

 exemple :  

ɛli n Dulu: A-t-a-n yer tseylit, ad ak-yeqqar anda ara ddisarjiɣ? 

Jeddi yebrahim: 

-Uuu! ... Da da da ... Ad yeddisarji mebla ma zriy acu iyi-d-yewwi! Ini-as ur stufay ara, 

heddrey  akked urgaz. 

ɛli n Dulu: Aaaaaa! Labuka-nni ... Tenniḍ-as yef tecbaylit-nni? 

Jeddi Yebrahim: (Yeçça-t s wallen) Ahh keccini ah ... Melmi akka i yuli legrad-ik eni? 

Qi n Dulu: Uhhh ... Nniɣ-as kan uhh... 

Jeddi Yebrahim: 

- Ulac nniɣ-ak ipi situ. I tura, anda tezriḍ keccini ukud i heddreɣ neɣ acu i ɣef i 

hedreɣ? 

ɛli n Dulu: 

-parsk keççini ur tezriḍ ara amek ... Nekkini uggadeɣ, mi aqel-i ttattafeɣ taɛebbudt-iw. 

Ay 

aggad  Rebbi tacbaylit ihin. anda akka ihin i tt-teggid, macci d amekkan-is. D tajḍiṭ, a 

ttɛeddayen akk fell-as, ad tt-yewwet walbeɛad ... Ay aggad Rebbi, ekkes-itt s yihin! 

  

                                                      
2
 Ibid,  

3
 Ibid,  
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 2. Le deuxième objet c’est le personnage Si Qasi lié à la quête du second 

programme narratif. Mohia le présente comme objet de valeur recherché par les 

domestiques de Jeddi Yebrahim. Ceux-là qui ont décidé de le solliciter pour réparer la 

jarre.  

 exemple : 

       Si Qasi: 

-Yirkel, yiwet n yemma-t-sen, d axessar akken ma llan! Welleh ma tessnem bunt! Win 

yessɛan kra n tjeqdurt, lizagraf! Jedd yemma-t-sen, lizagraf! I wi, parsk d imeɛwuja, alur 

ula 

d tijeqdurin-nsen d imeɛwuja am nutni. Xedm-asen llsaq dayen kan, mebla lizagraf 

mebla! Ruh, ini-asen keccini ... Ulac, uggin-t Ipi, ur iyi-ttagan ara ad xedmey ccɣel-iw 

akken ilaq Ihal. 

Tacbaylit 

{Iqerreb ɣer Jeddi Yebrahim, yenna-as: ) 

- Wala. ma d ayella, ur ak-tt-id-rriɣ ara d tajdidt, ad teṭṭentun amzun d nnaqus ... Ad as 

xedmeɣ llsaq weḥd-s. 

 3. Le troisième objet lié au troisième programme narratif concerne la libération  

du personnage Si Qasi qui est conincé dans la jarre. Cette liberté que Mohia renvoie à 

une quête impossible car le maître Jeddi Yebrahim refuse de faire sortir Si Qasi de la 

jarre.  

 exemple : 

Si Qasi: 

-A bu, tettaḍsaḍ keččini? A ddin Rebb! Ssufɣet-iyi-n syagi. Yettaɛrad ad d-yeffeɣ ...Ulac 

... Yezɛef! 

li n Dulu: Awwah, mačči, akken. Nniɣ-as lukan ad tt-id-nesmil akkagi. 

Si Qasi: Awwah, akkenni dya ulac akk. Dayen, dayen, d tuyat-iw iyi-yettjinin. 

Wejjir: Si! Si ... Axater tesɛid yiwet n tayett hrawet akter n tayeḍ. 

Si Qasi: Nekkini! D keččini ... Tura i d-tennid mecṭuḥ uqemmuc-is. 

ɛli n Dulu: I tura amek? 

Wejjir: I tagi d lɛali-tt (yekkaekeɛ d taḍsa, iruḥḥ ad d-yessiwel i warbeɛ-nni imir-n ;) wa 1, 

wa libirbir, yyaw ad twalim! A libirbir, a Si Qasi yewqeɛ daxel n tecbaylit, a yewqeɛ daxel n 

tecbaylit!  
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Bubrun, ḥlima n Tala ... A sidi ... Smina n Tazert, Tajilbant, Wejṭuṭi ...Uzzlen-d akk 

heddren akk, dessen, kkaten deg yifassen-nsen, ttjelliben ... D ssuq! 

Yiwen yenna-as: Yewqeɛ daxel n tecbaylit? 

Wayeḍ yenna-as: liii ba 

Wayeḍ yenna-as: Amek i yexdem? 

Wayeḍ yenna-as: Ur yezmir ara ad d-yeffeɣ ihi! 

Si Qasi: (yettjellib daxel n tecbaylit, yerraji!) 

-Ssufɣet-iyi-n, ssufɣet-iyi-n syagi! Awi-d tafḍist-nni, a-tt-a-n daxel n teqrabt-iw ...  

 4. Le dernier objet concerne le dernier programme narratif est centré sur l’objet 

de quête de l’argent qui doit être versé par le personnage Si Qasi comme prix de sa sortie 

de la jarre. Mohia conditionne la libération du personnage Si Qasi par ce remboursement 

qu’il doit présenter au maître Jeddi Yebrahim qui à la fin finir par accepter de le libérer 

en cassant la jarre. La jarre est plus importante pour le maître que le racomodeur. C’est 

pour cela qu’il demand de l’argent. 

             Exemple 

 

Jeddi Yebrahim: Ṣafik ihi tura ilaq ad iyi-tt-id-yerramburṣiḍ. 

Si Qasi: Amek, amek, amek? 

Miṭr Budima mɛahum: Rju, rju ,., Ad ak-tt-id-yerramburṣi am wakken d tajdit? 

Jeddi Yebrahim: Biyasur! Amek ihi? 

Miṭr Budima mɛahum: Mi ehh ... Yak terreẓ dija? 

Si Qasi: D nekkini i as-tt-id-yerranjin ih! 

Jeddi Yebrahim: 

-Bu pisk terranjid-tt, Safi tura ur ttyuɣ wara, terriḍ-tt-id akken tella ipi tura lukan ad 

rẓeɣ 

bac akken ad k-id-ssufɣeɣ ur zmirey ara ad as-ɛiwdeɣ ad tt-rranjiɣ, dayen ad k-id-

ssufɣeɣ, ur zmireɣ ara ad as-ɛwdeɣ ad tt-rranjiɣ, dayen salam ɛlikum a Miiiiiiiṭr. 

 

II-3.3. Le destinateur dans le texte Tacbaylit: 

Dans le texte Tacbaylit il y a trois destinateurs. Nous allons les présenter un à un.  

1. Le premier destinateur lié au premier programme narratif c’est Jeddi Yebrahim. 

C’est  lui qui a commandé la jarre aux fournisseurs.  
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Exemple :  

Jeddi Yebrahim Yeffeɣ-d yezɛef. Yiwen n uggayar deg-s, waḥed sebɛin n ssna di leɛmer-

is, mi d ilef, d uccen! Yeffeɣ-d s uɛemmam-is, taqemğğet, tajilit, taserwalt n waɛraben, 

ixemmel lekmam-is anabu. Yenna-as: 

-Bu leɣber-nni? Lweqt-agi iyi-d-yelḥeq! (Yenna-as i ɛli n Dulu :) 

-Anda yella yemma-t yemma-s? Anda yella akka? 

ɛli n Dulu: A-t-a-n ɣer tseɣlit, ad ak-yeqqar anda ara ddiṣarjiɣ? 

Jeddi yebrahim: 

-Uuu! ... Da da da ... Ad yeddisarji mebla ma zriy acu iyi-d-yewwi! Ini-as ur stufaɣ ara, 

heddreɣ akked urgaz. 

ɛli nDulu: Aaaaaa! Labuka-nni... Tenniḍ-as ɣef tecbaylit-nni? 

Jeddi yebrahim: (Yeçça-t s wallen) Ahh keččini  ah ... Melmi akka i yuli legrad-ik ɛni? 

ɛli n Dulu: Uhhh ... Nniɣ-as kan uhh ... 

Jeddi Yebrahim: 

- Ulac nniɣ-ak ipi situ. I tura, anda teẓrid keččini ukud i heddreɣ neɣ acu i ɣef i hedreɣ 

(…..)ɛli n Dulu: 

-A wi, d ṢṢeḥ, d tacbaylit n zzit, ceyyɛen-aɣ-tt-id seg At Freḥ, ikmandi-asen-tt Jeddi 

Yebrahim, dinna i tent-xedmen, lukan ad teẓreḍ, ay acek-itt, tettaweḍ-iyi-d ɣer yedmaren, 

tcuf annect n ɛli Buzid, lleh ibarek! Amek, acu i ak-id-qqar ɛni fell-as?                   

               2. Le deuxième destinateur du second programme narratif ce sont Les                

domestiques de Jeddi Yebrahim. C’est eux qui ont proposé à leur maître de confier la jarre 

au raccommodeur Si Qasi, pour qu’il la répare.  

Exemple : 

ɛli n Dulu: Sibri, welleh ad teṭṭenṭun am nnaqus! 

Bubrun: -Welleh, ar ad tuɣal amzun d tajḍiṭ, lukan ad tt-nefk i wabɛaḍ yessnen, tisipa k 

ilan agad yettranoin aqellal-agi? 

Wejjir: Tura i d-i3edda Si Qasi yettberriḥ, nesla-as, ad tafem dagi kan ihi. 

ḥlima n Tala: 
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-Si Qasi ih! Yerna d aɛewwaj! Yesɛa kra akken n llsaq, mi yeqqur ma yehwa-ak wwet-it s 

tefḍist, ur d-yettekkes ara. Azzel a Wejṭuṭi, ad t-tafed dagi kan yer lḥara n At n weddegdag, 

ruḥ, azzel awi-t-id! Wejṭuṭi yeddimari ... 

2. Le troisième destinateur du troisième programme narratif c’est Si Qasi. C’est lui 

qui a demandé à Jeddi Yebrahim de casser la jarre pour le faire sortir de celle-ci.  

Exemple : 

Si Qasi: Awi-d tafḍist, a-tt-a-n dinna di teqrabt-nni-inu, ipi rreẓ Rebbi-s! 

Jeddi Yebrahim: A ... A amek? Tura imi terripari ih ... 

Si Qasi: Ad iyi-teğğed daxel-agi ihi? 

Jeddi Yebrahim: Rju tura ad nwali, mmird! 

Si Qasi: Acu ara twalid? Nniɣ-ak ssufeɣ-iyi-n syagi a ddin Rebbi! 

(…)Si Qasi: -Nniɣ-ak ad terrẓeḍ keččini neɣ tura ad grirbeɣ  yis-s, ad yeg Rebbi a wer 

d-uɣaleɣ! Ssuffɣet-iyi-n syagi a Rebbi-nwen, 

3. Dans le dernier programme narratif, on revient au maître Jeddi Yebrahim qui 

est représenté encore comme destinateur, parce que c’est lui qui a demandé au 

raccommodeur Si Qasi de payer la jarre pour le libérer.  

Exemple : 

Jeddi Yebrahim: Safik ihi tura ilaq ad iyi-tt-id-yerrambursi. 

Si Qasi: Amek, amek, amek? 

Miṭr Budima mɛahum: Rju, rju ,., Ad ak-tt-id-yerrambursi am wakken d tajḍiṭ? 

Jeddi Yebrahim: Biyasur! Amek ihi? 

Miṭr Budima mɛahum: Mi ehh ... Yak terreẓ dija? 

Si Qasi: D nekkini i as-tt-id-yerranğin ih 

II-3.4. Le destinataire dans le texte tacbaylit:  

Pour ce qui est du destinataire, Mohia le représente par deux personnages. Il est à 

noter que Le personnage Jeddi Yebrahim prend la position de destinataire trois fois de 

suite. 

1.  Le premier destinataire est incarné par le personnage Jeddi Yebrahim. On 

le note premier programme narratif. Il voulait acheter une jarre dans laquelle 
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il va pouvoir conserver de l’huile d’olive.  

                        Exemple : 

                  (…..)ɛli n Dulu: 

              -A wi, d ṢṢeḥ, d tacbaylit n zzit, ceyyɛen-aɣ-tt-id seg At Freḥ, ikmandi-asen-tt Jeddi 

Yebrahim, dinna i tent-xedmen, lukan ad teẓreḍ, ay acek-itt, tettaweḍ-iyi-d ɣer yedmaren, 

tcuf annect n ɛli Buzid, lleh ibarek! Amek, acu i ak-id-qqar ɛni fell-as? 

2. Il est également le destinataire du second programme narratif, car ses 

domestiques se sont préoccupés de lui et lui ont ramené le racomodeur de la 

jarre.  

Exemple : 

(…)ɛli n Dulu: A-t-a-n ɣer tseɣlit, ad ak-yeqqar anda ara ddiṣarjiɣ? 

Jeddi yebrahim: 

-Uuu! ... Da da da ... Ad yeddisarji mebla ma zriɣ acu iyi-d-yewwi! Ini-as ur stufaɣ ara, 

heddreɣ akked urgaz. 

ɛli nDulu: Aaaaaa! Labuka-nni... Tenniḍ-as ɣef tecbaylit-nni? 

3. Le deuxième destinataire lié au troisième programme narratif est Si Qasi, 

parce qu’il a demandé au maître de casser la jarre dans son propre intérêt 

puisque c’est bien lui qui est coincé à l’intérieur.  

Exemple : 

Si Qasi: Awi-d tafḍist, a-tt-a-n dinna di teqrabt-nni-inu, ipi rreẓ Rebbi-s! 

Jeddi Yebrahim: A ... A amek? Tura imi terripari ih ... 

Si Qasi: Ad iyi-teğğed daxel-agi ihi? 

Jeddi Yebrahim: Rju tura ad nwali, mmird! 

Si Qasi: Acu ara twalid? Nniɣ-ak ssufeɣ-iyi-n syagi a ddin Rebbi! 

(…)Si Qasi: -Nniɣ-ak ad terrẓeḍ keççini neɣ tura ad grirbeɣ yis-s, ad yeg 

Rebbi a wer d-uɣaleɣ! Ssuffɣet-iyi-n syagi a Rebbi-nwen, 
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4. Encore une fois Jeddi Yebrahim est représenté comme destinataire du dernier 

programme narratif car c’est lui qui bénéficiera de la somme que doit payer le 

raccommodeur pour sortir de la jarre.  

                               Exemple : 

Jeddi Yebrahim: Safik ihi tura ilaq ad iyi-tt-id-yerrambursi. 

Si Qasi: Amek, amek, amek? 

Miṭr Budima mɛahum: Rju, rju ,., Ad ak-tt-id-yerrambursi am wakken d tajḍiṭ? 

Jeddi Yebrahim: Biyasur! Amek ihi? 

Miṭr Budima mɛahum: Mi ehh ... Yak terreẓ dija? 

Si Qasi: D nekkini i as-tt-id-yerranğin ih 

 II-3.5. Les adjuvants: 

Dans le premier programme narratif on remarque qu’il n’y a pas 

d’adjuvants. Dans les autres programmes on ne trouve que deux : les domestiques 

et  l’avocat Budima. 

1. Les adjuvants qui sont liés second programme narratif, ce sont les 

domestiques. On les voit dans la quête de l’objet valeur Si Qasi.  

Exemple : 

(Wejṭuṭi-nni akked Si Qasi, a-ten-a ssawven-d, Si Qasi yesrajdel, dagmi i ak-qqaren: Ad 

yelhu Qasi taqejjirt-is) 

Bubrun: Ah, a-t-a yessaweḍ-d Si Qasi. 

Wejjir: Mi, mi ḥader! Ur ihedder ara aṭas. 

ḥlima n Tala, tɛawed-as: Ur yettkettir ara awal. 

2. Miṭr Budima est l’adjuvant de Si Qasi. On le voit dans le troisième 

programme narratif. Il a essayé de raisonner le maitre Jeddi Yebrahim et lui 

recommander de faire sortir Si Qasi de la jarre. Celui-ci lui a inspiré pitié et il 

veut l’aider auprès du maître.  
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Exemple : 

Miṭr Budima mɛahum yenna-as: 

-Ha. semḥesset-iyi-d mliḥ! Llant snat n leḥwayeğ dagi, alur tura ilaq-awen ad 

temranğim. Yenna-as i Jeddi Yebrahim :) Dabur keččini a Jeddi Yebrahim, yessetḥeq-

ak ad tellibiriḍ  tudeswit Si Qasi ... 

Jeddi Yebrahim: Amek ad t-llibiriɣ? Ad rreɣ tacbaylit? 

Miṭr Budima mɛahum: 

-Rju tura keččini! Bu, tura netta, Eğğ-iyi ad d-kemmleɣ ... Ah, ulac din akin neɣ akka, 

ur tesɛid ara lderwa ad t-tḥebseḍ dagi! I wi, ccraɛ sikumṢa (yenna-as i Si Qasi :) 

-Alur tura keččini a Si Qasi, seg tama-inek, iba tettwalaseḍ, imi tegreḍ iman-ik ɣer 

daxel n tecbaylit-agi kan akka, mebla ma terriḍ-d s lexbar apri ma tezemreḍ ad-teffɣed 

neɣ xati. 

3. Dans le dernier programme narratif c’est toujours le personnage Miṭr 

Budima qui est l’adjuvant du maître Jeddi Yebrahim, qui a demandé au 

raccommodeur de payer le tiers du prix d’achat de la jarre pour le faire sortir.  

Exemple : 

Jeddi Yebrahim: Achal tis tlata? Aaaaaa... 

Miṭr Budima: Bu, tis tlata, keččini susem. Tis tlata sitadir acḥal? 

Jeddi Yebrahim: Uɣeɣ-tt-id meyya u tmanyin alef, sitadir settin alef, situ wala. 

Si Qasi: ih ankur wissen ! 

Miṭr Budima: 

-Bu, tefkiḍ-d ssuma, tefkiḍ-d ssuma dayen. Tura ddem-d settin alef fek-as-tent i Jeddi 

Yebrahim, 

Si Qasi: Anwa nekkini? Ad as-fkeɣ settin alef? 

Miṭr Budima mɛahum: 

-Ih, bac akken ad tt-yerreẓ, ad k-id-yessuffeɣ, d keččini i d-yennan teswa settin alef 

Jeddi Yebrahim: D ṣṣwab neɣ ɛeddi ad teqqimeḍ! 

Si Qasi: -Nekkini ad as-fkeɣ settin alef? liih, yewwi-ken ali n unher ma tetteklem fell-i! 

Welleh ar lukan ad kribiɣ daxel-agi! ... Euuh ... A Wejjir a mmi, awi-d kan lmuhub-nni-inu 

a-t-a-n daxel-agi n teqrabt-nni. 
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 II-3.6. Les opposants: (Jeddi Yebrahim, SiQasi): 

 Comme pour les adjuvants dans le texte Tacbaylit on peut noter la présence ou 

non des opposants. C’est selon l’adaptation de l’auteur du texte et ses intentions dans le 

mouvement des personnages et les programmes narratifs dont nous avons parlés. 

Dans le premier programme narratif, il n’y a pas d’opposants pour l’acquisition 

de l’objet valeur «  la jarre ». 

1. Le premier personnage à qui Mohia a donné le rôle de l’opposant, c’est  

Jeddi Yebrahim. Il est l’opposant de l’acquisition de l’objet valeur du 

second programme narratif qui est le raccommodeur, car il ne croyait pas que 

la jarre puisse être réparée et ne voyait pas la nécessité de ramener un 

personne pour le faire. 

2. Jeddi Yebrahim est représenté une deuxième fois comme opposant dans le 

troisième programme narratif. Il a refusé de faire sortir le raccommodeur Si 

Qasi de la jarre parce qu’il ne voulait pas la casser. Il préférait sacrifier le 

racomodeur ou récupérer le tiers de l’argent et sortir gagant dans l’affaire de 

la jarre. 

3. Le deuxième opposant qu’on retroue dans le dernier programme narratif du 

texte Tacbaylit, c’est  Si Qasi. Il s’oppose à Jeddi Yebrahim, qui lui fait du 

chantage et négocie le prix de sa libérté en lui demandant de l’argent (presque 

la moitié du prix d’achat de la jarre). 

Nous constatons que dans le texte Tacbaylit, les personnages se départagent en 

deux groupes ; les personnages principaux et secondaires. Les personnages principaux 

sont tous des hommes (2) et les personnages secondaires qui sont constitués d’hommes 

et de femmes (9) Chaque personnage peut avoir un rôle social ou comique. Parfois on 

trouve ces deux rôles chez un seul personnage comme par exemple Jeddi Yebrahim et 

Si Qasi. 

Nous allons dans ce qui va suivre résumer les points forts de tous ces 

personnages. 
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II.4. Les caractéristiques déterminant le faire des personnages principaux 

et secondaires dans le texte Tacbaylit : 

II-4.1.  Les caractérisitques communs des personnages principaux :  

Sous formes de point nous évoquons les invaraints qui rassemblent ces 

personnages : 

 On retrouve ces personnages principaux dans beaucoup d’actions et 

sont confrontés à des transformations qui déterminent leurs être. 

 Le personnage principal peut apparaître dans les dialogues ou non 

comme par exmple Jeddi Yebrahim qui dominent les discussions par en 

étant absent : les autres personnages l’évoquent en tant que maître et 

l’indiquent par son nom. Mohia a fait de lui un personnage qui joue bien 

son rôle. On note ceci dans l’exemple suivant corpus annexes p. 

Ɛlin Dulu: 

Ad kent-id-iẓer Jeddi Yebrahim ad teẓremt, rjumt kan ad d-iḍil deg ubalku. 

Bubrun: 

D Jeddi Yebrahim i d-yennan, yufa-yaɣ-in nleggi, yenna-d dayen. Ɛli n Dulu: 

Yenna-yawen dayen ?!Yenna-yawen ad truḥem?! 

A ce propos Mouzarine Ghani souligne que « Jeddi Yebrahim, est principal, 

parce que qualitativement, il excerce une très grande influence sur tous les autres 

personnages du texte, il a toujours le dernier mot, ces paroles sont pertinentes, il ne 

change pas d’avis facilement, parce qu’il a un caractère très difficile qui se 

métamorphose ; il arrive toujours à convaincre et à soumettre son entourage à sa 

volonté. Par exemple, il a convaincu le personnage Buleɣbar de faire le travail comme 

il a recommandé, ainsi que pour le personnage Si Qasi, qui a cédé lui aussi à la 

volonté du premier, en acceptant de faire les agrafes en plus du mastic. »
1
 

 Les personnages principaux assument leurs responsabilités et doivent être 

au courant de beaucoup de choses. Si l’un est absent un autre doit le 

remplacer à la ferme pour vois ce qui se passe et gérer les choses. On 

remarque ceci chez les personnages Jeddi Yebrahim qui est perspicase, 

                                                      
1
 Mouzarine Ghania op.cit., p.78 
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vigilent et assume son rôle de maître et un autre personnage principal Ɛli 

n Dulu, qui est représenté comme le plus proche du maitre, c’est son   

bras droit. «  il est au courant de tout ce qui se passe dans la ferme, en 

plus, il est comme l’ombre du maître, c’est lui qui assume la 

résponsabilité du déroulement du travail dans la ferme, quand le maître 

est absent. Quantitativement Ɛli n Dulu est presque présent dans toutes les 

scènes. »
2
 

 Les personnages principaux sont indispensables et doivent être prédisposé 

à aider le maître dans n’importe quelle situation comme par exmple Mittr 

Budima dont parle Mouzarine Ghania : « Quantitativement, le personnage 

Miṭr Budima ne figure pas dans beaucoups de  scènes, mais il est aussi 

principal, parce qu’il est indispensable pour le maître, ce dernier fait 

toujours appel à lui pour qu’il lui règle ses problèmes, lui trouver des 

solutions, pour mettre fin à ses disputes qui ne cessent pas avec 

sonentourage. »
3.

 
 
L’importance de cet avocat est révélé dans l’exmple 

suivant corpus annexes p.  

Jeddi Yebrahim : 

…. Ula d nekkini drewḍeɣ labuka deg uxxam-iw nekkini smeḥsiseɣ i widak-a, 

ma terreẓ weḥd-s sik tesɛa ddifu. Ddin n Ṛebbi spurṭa teṭṭenṭun-iyi mi akken i yi-tt-id-

wwin teṭenṭun amzun akken d nnaqus, nekkini ṭṭfeɣ-tt… 180 alef mil ruḥent kan akka. 

Jeddi Yebrahim i Si Qasi : 

Ceyyɛeɣ ar labuka tura ad d-yaweḍ, d netta ara aɣ-tt-id-yefrun, un atundun, 

tacbaylit-agi inu ! Ipwi acḥal i yi-tettalaseḍ tura, i wi tjebreḍ-tt zeɛma. 

 Nous n’évoquon ici que quelques exemples des personages principaux et 

nous dirons que les situations et les scenes dans le texte Tacbaylit font 

qu’ils entretiennent des rapports étroits entre eux. 

 II-4. Les caractérisitques communs des personnages principaux: 

Là aussi nous résumons les caractéristiques qui rassemblent les personnages secondaires : 

 Rappelons d’abord que c’est personngaes sont féminins et masculins. 

                                                      
2
 Idem, p.78 

3
 Idem, p. 78 
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 Les personnages féminins ne sont pas très dominants par leurs actions ou 

leur être car ils constituent une minorité qui vit sous l’ombre des autres 

personnages(les hommes). Ceux-là qui sont garants à l’exeption de 

certains personnages masculins qui restent eux aussi secondaire comme 

Wejṭuṭi et Bubrun : « Les personnages féminins (Smina n Tazart, Ḥlima 

n Tala et Tajilbant) sont secondaires, parce qu’elles n’exercent pas une 

unfluence sur les autres personnages, parce que leurs paroles ne sont pas 

pertinentes, elles ne font pas changer le déroulement des  évenements. 

Ajoutant à ces personnages déjà cités, Wejṭuṭi et Bubrun, sont aussi des 

personnages secondaires. »
1
. 

 Il faut dire que même si secondaire ces personnages rentrent en 

communication lorsque la situation l’exige avec les autres personnages 

principaux. 

Il est à noter que tous les personnages qu’ils soient principaux ou secondaires sont 

classés dans le type social car ils participent tous de la société dans laquelle ils vivent. 

Certains personnages peuvent être de type comique selon les situations de dialogues et de 

communication. Ils peuvent s’adonner au rire et à l’ironie comme Jeddi Yebrahim et Si 

Qasi. 

          II-5. Type de rapports entre les personnages du texte Tacbaylit : 

          La nature des rapports entres les différents personnages du texte Tacbaylit est 

d’abord déterminée par la situation de communication et l’objectif de l’auteur de l’adaptation 

de la pièce. Il y a un rapport de dominant à dominés déterminé par la relation 

Maître/Serviteur. « La relation récurrente dans le texte tacbylit est celle du maître / 

serviteurs, malgré que le maître est le même (Jeddi yebrahim), cette relation diffère, elle n’est 

pas stable, elle change d’après les serviteurs (les paysans, l’avocat et le raccommodeur) 

auxquels le maître s’adresse. »
1
 

De cette relation dépend le type du rapport entre les personnages. Il peut être soumis à 

des situations de force, de soumission, de domination voire même de rivalité. Nous allons 

exposer brièvement ces relations ces relations. 

 Relation maitre/serviteur c’est celle qu’entretient Jeddi yebrahim avec les 

                                                      
1
 Mouzarine Ghania, op.cit., p.71 

1
 Mouzarine Ghania, op.cit., p.71 
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paysans. Cette relation est souvent une relatio où le maître exerce une autorité 

sur ses sujets et ceux-là subissent son autorité parfois sa violence et donc se 

soumettent à lui. On peut donner pour montrer cela l’exemple N° corpus p. 

Jeddi Yebrahim: (yečča-t s wallen) 

Keččini eh, melmi akka yuli ccan-ik ɛni. Ɛli n Dulu: eh, nniɣ-as kan! 

Jeddi Yebrahim : ulac nniɣ-as kan, xdem ayen ik-d-qqareɣ, ipi situ ! I tura 

anda tezriḍ keččini d wi heddreɣ, neɣ acu iɣef i nhedder. 

Nniɣ-ak eh, eh!!! ğğiɣ-tt dihin anef-as dihin, ipi win ara tt-yennalen. 

Le maître ici fait tout pour s’imposer et montrer son mépris vis-vis de ses 

subordonnés. 

 Parfois la relation que les personnages entretiennent avec le maître est celle où 

à leur tour essayent de s’imposer et de lui tenir tête. C’est une relation de 

rivalité. Ils s’insultent muteullement et et se lancent des propos tranchants. 

L’exemple N° Corpus, annexes p. 

Bu Leɣbar : nniɣ-ak fiḥel ṭaṭa baṭaṭa, fiḥel ah, nekkini ad ak-d isarğiɣ kullec 

da deg walbeɛḍ n tɣemmar, ipi ad ruḥeɣ, alih ! 

Jeddi Yebrahim: aha tra, aha tra 

Bu leɣbar: iba ad nwali (iruḥ yezɛef) 

Bu leɣbar i Ɛli n Dulu: ma yeḥma uqerru-is d nekk akter-is, jami nemsewwaq 

nefra, ṭujur d ččaqlala akk-yid-s 

 

 Parfois la relation se reconnait dans les affaires et les intérêts. Les 

personnages doivent conclures des choses et doivent se mettre d’accord 

en fonction d’un certains nombres de lois. Cette relation est illustré par 

le travail de Jeddi Yebrahim avec son avocat Mittr Budima. Les 

discutions entre les deux personnages peuvent être houleuses mais 

l’essentiel que l’intérêt du maître passe avant tout même si c’est devant 

la loi et l’instruction. Etant donné que lui-même done ses propres 

instructions qui doivent être exécutées par l’avocat. L’exemple N° 

corpus, annexes p. indique ceci :  
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Jeddi Yebrahim: nniɣ-ak a mmi-s n tmurt, win yebɣan ad yemsewwaq akk-yid-i 

tura xẓer,xẓer! Ijbed-d si lğib-is kra akken n ttafttar... Yenna-as: 

Xẓer tura yalla wa, teẓriv d acu-t neɣ? Wa mačči d spiru! D lekkud sibil! Wala 

lqanun ! D Miṭr Budima mɛaya ! Yusa-d ad isɛeddi libakuns-ines deg uxxam-iw, iyi-t-

id-ixedmen dakadu ! Anɛam ih! Ipi sneɣ ad ɣreɣ, ḥader ad tğeɛleḍ. ɛemmar-nwen 

tura, yiwen mačči yezmer ad iyi-kellex.Kullec yella dagi (sitadir daxel n uttafttar-nni). 

Ad t-ttxelliseɣ s ccher, nekkini Miṭr Budima mɛaya ma wer teẓriḍ ara!? 

 En tous les cas les rapports de dominance et de soumission Jeddi Yebrahim les 

entretient avec presque tous les travailleurs, mais surtout avec les personnages 

secondaires comme wejjir, Bubrun et Wejtuti. Sans conteste ilssont obligés de 

se soumettre à ses ordres. L’exemple ci-dessousest une preuve que les ordres 

du maître sont les ordres et que nul ne doit les contester. 

Ɛli n Dulu : Amek dija, amek dija tfukkem. 

Bbrun: D Jeddi Yebrahim i d-yennan, yufa-yaɣ-in nleggi, yenna-d dayen. 

Ɛli n Dulu: Yenna-yawen-d dayen? Yenna-yawen ad truḥem?! 

Wejjir: Nu, yenna-d ad aɣ-id-yaf dagi, parsk wis acu n ccɣel ɛni yellan. 

Bien sûr l’élément féminin n’échappe pas à cette domination et à la soumission 

puisque de fait les faibles doivent être consentants avec tout ce que les maîtres et les 

hommes exigent et dictent. L’exmple N° corpus, annexes, p. le montre bien : 

ḥlima n Tala mi twala Wejjir akked Bubrun, tenna-as: 

Amek? Dayen ɛni!? 

Ɛli n Dulu: Dayen, dayen ass-agi. 

Smina n Tazart: I Nekkenti d acu ara nexdem? 

Ɛli n Dulu: Rğumt ad d-yas Jeddi Yebrahim ad kent-id-yini netta.Tajilbant: I 

tura ad neqqim kan akka d iɣimi neɣ... 

Ɛli n Dulu: Dacu tebɣiḍ ad am-d-iniɣ nekkini bedd ɣef uqerru neɣ ma ulac, tian 

ad tefernemt azemmur! Hat. 

ḥlima n Tala: Ahh, nekkini alamma yenna-yi-d Jeddi Yebrahim, ad ay-iwet 

Rebbi ma nnuleɣ-t. 
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Ɛli n Dulu: Ihi, ceyyɛemt ɣur-s. 

Tajilbant: A wejṭuṭi kker keččini. 

ḥlima nTala: Ih, ini-as ad ak-qqarent tlawin, d acu ara nexdem tura. 

Smina n Tazart: Ini-yas ma yebɣa ad nefru azemmur ad ak-id-yini, aha ḥrec. 

 La realtion violente se ressent même avec les personnages qui viennent de 

l’extérieur comme le racomodeur. Je ddi Yebrahim a presque le même 

comportement avec tout le monde et dans différends contextes et scènes. La 

scène de la réparation de la jarre et bien sûr la principale. Mais on arrive à lui 

tenir tête ou à céder comme c’est le cas du récomodeur qui exécute 

difficilement ses ordres et en subit les conséquences puisqu’il est resté coincé 

dans la jarre et Jeddi Ybrahim lui fait un chantage. Cet exemple nous donne 

une idée exacte sur ce qui se passe entre les deux personnages : 

Jeddi Yebrahim : Bun, inëeq-d nnbi, mi ad ak-ɛeyyneɣ, lsaq-inek ad ig Rebbi 

tewwivt-id deg bir zemzem nekkini ur tumineɣ ara, ilfuk ad as-txedmeḍ lizagraf. 

Si Qasi yečča-t s wallen, yessusem kan, yeṭṭef nwaḍer-nni yines d tmacwart-nni 

yines yewwet-iten ɣer tegrabt izɛef, yeddem tagrabt ɣef tayett-is yekker ad iruḥ. 

Jeddi Yebrahim: Ddd...Akka I xeddmen yirgazen.Bubrun:(yetbeɛ Si Qasi ad t-

id-yeṭṭef) 

Ad yexzu rebbi cciṭan a Si Qasi ur zeɛɛef ara, uh uh uh. 

Wejjir: Tewqeɛ-ak-id lmeɛna xdem-as akken I ak-yenna ipi situ. 

Jeddi Yebrahim: Yeḥseb iman-is ihh, alur k yerwa lmiziriya,(I Si Qasi)a yaɣyul 

I zzit nekkini iwumi tt-id-uɣeɣ tecbaylit-a, iḥder n ukermus am wa ad iyi-tt-tlesqeḍ s 

lsaq weḥd-s apri ad tesludduy, nniɣ-ak xdem-as lizagraf ipi situ, lsaq plus lizagraf, deg 

uxxam-iw ad iyi-tekmandiḍ. 

Si Qasi: Arkel yiwet n yemma-tsen d axessar, akken ma llan, welleh ma tesnem 

bunt, winyesɛan kra n tjeqdurt lizagraf, yemma-tsen lizagraf, jedd n yemma-tsen 

lizagraf,ih wi parsk sikumsa d imeɛwuja alur ula d tijeqdurin nsen d timeɛwuja am 

nutni. Xedmeɣ-asen lsaq dayenkan melba lizagraf melba, ruḥ ini-yasen keččini, ulac 

ugin-t, ipi ur iyi-teğğam ara ad xedmeɣ ccɣel -iw akken ilaq lḥal, iqerreb ɣer Jeddi 

Yebrahim yenna-yas: wala ma yella ur ak-tt-id-rriɣ  ara d tajdiḍt ad teṭṭenṭun amzun d 
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nnaqus, ad as-xedmeɣ lsaq weḥd-s. 

Jeddi Yebrahim: Nniɣ-ak nu, bismi llah rreḥman rraḥim, yenna-as I Wejjir: 

llah llah yerna tenniḍ-d ur yesṭṭuqqut ara ameslay zdak zdak, wali tura ihi (yuɣal ɣer 

Si Qasi) tura ma yehda-k Rebbi fiḥel ṭaṭa baṭaṭa, pisk akk medden qqaren-ak lizagraf, 

iba sik laqent lizagraf!!! 

Si Qasi: Mi laqent tiṭuṭac, ahya ddin n Rebbi iyi-d-yessemlalen yid-wen a 

Librubru, mkul tazagraft snat ṭuṭac, ɛecrin tzagrafin rebɛin n ṭuṭac, alur k lsaq 

weḥd-s. 

Jeddi Yebrahim: Muḥemmed rasul llah, ah wah yeqqur uqerruy-is, ad ig 

rebbi tiṭuṭac, ad ig Rebbi! La d ak-qqareɣ lizagraf! Kamim Daylaw nu!? 

Si Qasi: Tudswit yekmasa, mi nnig wul, ijbed-d tibernint deg ubaẓar-nni ines, yebda 

ifellu tiṭuṭac. 

Finalement plusieurs plusieurs sequences et examples de discutions dans le texte peuvent 

donner plus de details sur tous ces rapports et relations qui se tissent ent le maître Jeddi 

Yebrahim et les autres personnages. Ce qui par contre intéréssant c’est d’arriver à une 

solution malgré toutes les rivalités et les entêtements des uns et des autres.  
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Conclusion: 

Enfin, nous constatons que le personnage de Jeddi Yebrahim entretient 

différemment des relations (de rivalité, de force, de soumission et de domination) avec 

les autres personnages du texte. Il impose d’une façon flagrante sa domination 

àl’encontre des autres personnages, mais avec son avocat il change complètement 

d’attitude. Avec celui-ci on il entretient e bons rapports : « à l’exception de son avocat 

avec qui il entretient des rapports de politesse parce que ce dernier travaille pour ses 

intérêts, en plus, il a besoin de lui pour lui expliquer ce qu’il ignore de la loi, malgré 

tout, il le soumet toujours a sa volonté, il le domine avec ses ordres, parce que c’est lui 

le maître et eux ne sont que des employés chez lui. »
1
 

Le changement d’attitudes et de caractère a un effet sur ces relations et rapports 

entre les personnages et leur maître. Ce sont bien les scènes et les séquences qui infuent 

sur ces rapports. Parfois on se soumet aux ordres mais dans d’autres situation on se 

rassemble pour montrer l’esprit de solidarité contre le maître et pour la personne faible 

comme c’est le cas de Si Qasi qu’on défend lorsque le maître lui demande de l’argent 

comme prix de sa liberté. 

Ceci dit,  toutes ces relations et rapports sont importants et nous aident à lire et 

redécouvrir la pièce « la jarre » que Mohia qui a su adapter en kabyle et la montrer sous 

un autre visage. Il a donné un autre sens et une autre forme en fonction de la culture et de 

la société kabyles.  

 

                                                      
1
 Mouzarine Ghania, op.cit., p.117 
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Conclusion générale : 

A la fin de notre travail, qui porte sur la représentation des personnages dans le texte 

de Mohya «Tacbaylit» et après avoir cerné toutes les caractéristiques via desquelles on 

reconnait ces personnages nous avons déduis ce qui suit : 

-Que ces personnages sont déterminés par des qualificatifs qui souligne leur être et les 

actions qu’ils font dans es contextes bien définis à l’intérieur du texte.  

- Ces personnages que Mohia a nommés dans le contexte d’une adaptation sont définis 

par des profils qui les placent dans des positions pour les distinguer les uns les autres. Chaque 

personnage a un nom, un rôle et une fonction dans le monde dans lequel il se meut. Un 

personnage peut-être en destinateur, destinataire ou opposant. D’où leur statut de maitre ou de 

sujet et/ou de paysan et de travailleur. Jeddi Yebrahim est un maitre qui impose son autorité 

sur les paysans et les travailleurs comme par exemple Si Qasi, li n Duru, Wejtuti etc. 

-Mohia dans sa pièce a intégré des personnages féminins et masculins.  

-Les discussions, les dialogues déterminent le mouvement de ces personnages qui sont 

à la fois des êtres et des unités sociologiques qui font la loi, travaillent ou obéissent aux 

ordres.  

-La représentation morale, physique et psychologique des personnages répond 

assurément à la culture kabyle. Mohia a réussi à créer un nouveau contexte dans sa pièce 

puisqu’il a essayé d’adapter en kabyle une pièce connue à l’échelle universelle. Il a bien créer 

des nouvelles situations et de nouveaux contextes propres à la société kabyle. Grâce aux 

personnages, à leurs caractéristiques morales et physiques il a pu nous renvoyer une image 

exacte sur la société et son imaginaire.       

Il serait intéressant à l’avenir de s’intéresser à l’imaginaire dans les pièces de Mohia et 

particulièrement à la signification imaginaire des traits caractéristiques des personnages qui 

sont fréquents. 
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 Ɛli n Dulu: (iεeyyeḍ) 

Ih! Uh! A yessi-s n Ɛdidi, a Wejṭuṭi ah, ahh a ddin yemma-k tesneγleḍ 

kullec! (timγarin timcumin akken kan i d-flent i ubrid dɣa susment, lweqt n 

uzemmur, sawaḍent-d azemmur s axxam, ttɣennint deg ubrid. Wejṭuṭi, d 

agrud d amecṭuḥ itteddu yid-sent). 

Smina n Tazart: 

A mmi s leεqel-ik, ah! Dacu i 

yellan? Ḥlima n Tala : 

Ay axessar-iw amek i yettjeddir, ula d netta 

ziɣen . Tajilbant : 

A tura ula i d iwerzan qrib ad aγ-reggmen deg tmurt-a. 

Ɛli n Dulu : 

Ah oui, ad yi-tzerεemt deg nnefs n ubrid neɣ ma ulac xaṭi. 

Smina n Tazart: 

Acu i ak-nezreε? Nekkini a mmi wellah ma yeɣli-yi ula d yiwen n 

uεeqqa. Ɛli n Dulu : 

Ad kent-id-iẓer Jeddi Yebrahim ad teẓremt, rjumt kan ad iṭil deg ubalku. 

Ḥlima n Tala : 

Ma yehwa-yas ad iṭil seg ssbeḥ alammi d tameddit deg ubalku, a rrbeḥ-iw, win 

ixeddmen ccɣel-is jamais yettaggad. 

Ɛli n Dulu : 

Ih, tusamt-d ɣer lqeḍ n uzemmur neɣ ɣer nnger-nwent... Γer tmaɣra, alalala... 

Alala deg ssbeḥ, qu’est ce que c’est que ca! 

Tajilbant: 

A rrbeḥ a tafat tura ur aγ-d issaḥ ara meme pas ad nɣenni. 

Ḥlima n Tala: 

Susem kan ma d rregmat Ɣas, tura win yettjeddiren aṭas d win i yesεan 

ccan,degmi i ttemεanaden akka, (tenna-yas i Ɛli n Dulu): 

“Ange-nwen, aha-w 

kan!’’ Smina n Tazart: 

Wellah ar yiwen n wass ad ken-id-yesxeḍ Rebbi, yerna ad teglum yes-ne$. 

Ɛli n Dulu : 

Susem, susem a settuta, et puis segremt ah, ad tferɣemt iqecwalen-ayi-

nwent, neɣ amek akka tura ? 

Tajilbant: 

Ad nkemmel lqeḍ?! 
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Ɛli n Dulu : 

Acu! Anεam ih, εni d ass n lεid tameqqrant ass-a, akken ad tḥebsemt 

tura kan,mazal-awent sin n wawayen (waggayen) ali...ali Hup , Hup, 

ferɣemt 

iqecwalen-nkent. 

(tidak ruêent ad ferɣent iqecwalen, Wejṭuṭi kifkif, akken yid-sent kan i 

itteddu, yiwetdeg-sent tserreḥ i waɣec-is akken ad tezεef ɣef Ɛli n Dulu, 

netta yesεa ccγel-nniḍen,yezzi ɣer ubalku-nni n Jeddi Yebrahim, yessawal) 

“A Jeddi Yebra..., a Jeddi Yebra ” 

Jeddi Yebrahim: 

(yerra-yas-d, mačči deg ubalku i yella, yella deg lḥra n wadda). 

Acu ad teččeḍ aqerruy-ik! 

Ɛli n Dulu : 

A yewwev-d buleɣbar-

nni !! Jeddi Yebrahim: 

(yeffeɣ-d yezεef, yiwen n ugayar deg-s, waḥed n 70 n ssna deg leεmer-is, mi 

dilef, d uccen, yeffeɣ-d s uεmam-is, taqemjet, tajilet, taserwalt n 

waεraben,ixemmel lekmam-is en avant!) 

Buleɣbar-nni?! Deg lweqt-a i yi-d-yelḥeq, (i Ɛ. D) anada i yella 

yemma- tt,yemma-s, anda yella akka. 

Ɛli n Dulu : 

Atan ɣer tseɣlit, ad ak-yeqqar anda ara d-

disarciɣ. Jeddi Yebrahim: 

Uh, uh... Ddd!!! Ad yeddisarji mebla ma ẓriγ d acu i yi-d-yewwi, ini-yas ur 

stufaɣ ara, heddreɣ akked urgaz. 

Ɛli n Dulu : 

Ah, l’avocat-nni, tenniḍ-as ɣef tecbaylit-nni?! 

Jeddi Yebrahim: (yečča-t s wallen), 

Keččini “h’’, melmi akka yuli le grade-ik 

εni. Ɛli n Dulu: 

hhh, nniγ-as kan... 

Jeddi Yebrahim: 

ulac nniɣ-as kan, xdem ayen i k-d-qqareɣ, et puis c’est tou! Itura, anda teẓriḍ 

keččini win d wi heddreɣ, neɣ acu iɣef i nhedder. 

Ɛli n Dulu: 

Parce que keččini ur teẓriḍ ara amek. ..... Nekk ugade, mi aql-i ttappafeɣ 

taεebbuṭ- 

iw, ay aggad Rebbi, tacbaylit-ihin anda akka-ihin i tt-teğğiḍ akka ihin,mačči d 
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amkan-is, d tajdiḍt, ad ttεeddayen akk fell-as, ad tt-yewwet walbeɛḍ, ay 

aggad Rebbi kkes-itt syihin. 

Jeddi Yebrahim: 

Nniɣ-ak eh’ eh’h!!! Ğğiɣ-tt dihin anef-as, dihin, et puis win ara tt-yennalen. 

Ɛli n Dulu: 

A keččmen, ttefɣen, tilawin, arrac, attan ɣef yimi n 

tewwurt Jeddi Yebrahim: 

A ddin n Rreb, kečč ad iyi-tesdrewḍ-d. 

Ɛli n Dulu: 

Bon, ad yesṭser Rebbi tameddit 

daya. Jeddi Yebrahim: 

L’avocat-nneɣ Maitre Budima Mεana, yewwev-d alma d axxam-iw ad 

nesterḥeb yes-s, kečči-nni tegreḍ-iyi-d taluft-nniḍen, anda ara greɣ Rebbi 

n tecbaylit-a inek tura, iwsawen ulac amkan, Il faut d’abord ad d-nekkes 

tabettit-nni taqdimt,et puis tura ur stufaγ ara. 

 
Buleγbar: (iḍal-d ɣur-sen) 

Amek akka tura kunwi? Ad aɣ-d-tinim anda ara ndisarji neɣ...εni da ara nseɣ 

nekkini. 

Jeddi Yebrahim: 

Ata daγen wayeɣ, besmelleh rreḥman rraḥin, a ruḥ ad texraḍ... Almi d 

tura iyidt-tessaweḍ-d. 

Buleγbar: 

Bien sure, ih... Ur wεaɣ ara. 

Jeddi Yebrahim: 

Ibah, nekkini deg leεmer ur yi-d-yekmis walebεeḍ iẓẓan deg uqelmun, ilfuk 

adẓreɣ d acu i yi-d-tewwiḍ, et puis ad tferɣeḍ anda ara k-iniɣ d timeqqunin... 

Epuis tura iruḥ iḥal. 

Buleɣbar: 

Nniɣ-ak fiḥel ṭa ṭa ṭa, fiḥel ah, nekkini ad εeddiɣ ad ak-d-isarciɣ kullec da deg 

walebεeḍ n tɣemmar, ipi ad ruḥeɣ, 

alih... Jeddi Yebrahim: 

Aha tra, aha tra... 

Buleγbar: 

Hya Et ben, ad nwali (iruḥ yezεef). 

Ɛli n Dulu: (itbeε-it ad t-id-yeṭṭef),Aha kečč ziγen ca ne vas pas non! 
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Jeddi Yebrahim: 
 

 

Anef-as, 

anef-as. 

Buleɣbar: 

Ma yeḥma uqerruy-is d nekk akter-is, jami nemsewwaq nefra, ṭṭujur d ččaqlala 

akk yid-s. 

Jeddi Yebrahim: 

Nniɣ-ak, a mmi-s n tmurt, win yebɣan ad imsewwaq akk yid-i, xẓer, 

xẓer... (ijbed-d akken deg lğib-is yiwen n ttafttar),Xẓer tura yella wa, 

teẓriḍ d acu-t neγ... Wa mačči d spirru, a d le code civile, wala 

lqanun... D Maitre Budima mεaya, yusa-d ad isεeddi libakuns-ines deg 

uxxamines,i yi-t-ixedmen d cadeau, et puis ssneɣ ad ɣreɣ, ader ad tjeεrem, 

εemmar nwen tura mačči yiwen yiwen mačči yezmer ad ay-ikellex. Kullec 

yella dayi! Adttxelliseγ-t s ccher Maitre Budima mεaya ma ur teẓriḍ ara! 

Ɛli n Dulu: 

Ataya dɣa, ataya, 

(M.B.M yerra-d tameḍliwt γef uqerruy-is, Le Monde gar yifassen-is, ata 

yeffeγ- d). 

Miṭr Budima Mεahu: 

Acu akka a Jeddi 

yebrahim? Jeddi 

Yebrahim: 

A sidi εeddi ad twaliḍ ameεwaju-ya, bacu ad yi-d-yawi leγbar yerna iḥeqq-

iyi- dγer lmeγreb, yerna au lieu ad yi-d-yeḍleb ssmaḥ...(Buleγbar-nni igzem-

as awal) Buleγbar: (yenna-yas i labuka-nni)Yehya 

Nniγ-as ur wεaγ ara, ih! 

Jeddi Yebrahim: 

Au lieu ad yi-d-yeḍleb ssmaḥ, argaz la yettgalla deg-i. 

Buleγbar: 

Nekk ttgallaγ deg-k! Non mais ca ne vas pas γur-s wagi. 

Jeddi Yebrahim: 

Ih, acu i yi-d-teqqareḍ ihi ad t-surgeγ deg walbeεḍ n tγemmar. 

Buleγbar: 

Ih, d keččini... 

Jeddi Yebrahim: 

Ih, kwa, acu nekkini? Nniɣ-ak ilaq ad d-teddisarciḍ deg umkan anda ara k-iniɣ d 

tiεemmurin, kifkif-
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itent... Buleɣbar: 

Et ben, ayya-n ali ihi, ayya-n ah. 
 

 

 

Jeddi Yebrahim: 

C’est tro tard 

tura. Buleɣbar: 

Mačči, ce n’est pas top tard, mazal snat n swayeε akken ad yeɣli yiṭij,(i 

labuka- nni) 

Twalaḍ tura, parce que netta, ilaq leɣbar-ines netta ilaq ad 

yewzen tabururt,tabururt neγ ma ulac xaṭi, ah wah ur t-tessineḍ 

ara keččini. Jeddi Yebrahim: 

Ad ak-yexzu Rebbi, eğğ argaz Tranquille, wa d Maitre Budima Mεaya 

nekkini,mačči d Maitre Budima Mεak keččini. 

(Yenna-yas i labuka-nni) 

Ruḥ, ruḥ γur-k anda i as-ttmeḥsiseḍ, ruḥ, ruḥ sṭali-yas dihin s ddaw 

tulmut ad teγreḍ Le Monde γef yiman-ik, apres ad nkemmel ameslay γef 

tecbaylit- nni.(Yenna-yas i buleγbar-nni): 

Aha, aha, buh, buh, kker, alih, acḥal n yicwariyen (dduklen). 

Buleγbar: 

Yak tenniḍ-d tnac, ibah atnan tnac n yicwariyen, a kunkwa tnac n zwayel i ak-d- 

wwiγ si pursa i n-εeṭleγ 

(ruḥen akken).(l’avocat-nni ihedder s yifassen-is deg yigenni) iqqar-as: ah 

wah, ad ruḥeγ, ad ruḥeγ, ad ruḥeγ... Azekka ssbeḥ ad ruḥeγ, dayen εyiγ, ah 

wa yerwi- yi. 

Ɛli n Dulu: (yettabaε-it), 

A win i k-yeḥkan, awah tura cwi deg wasmi as-tefkiḍ akka attafttar-ihin, 

turasa va cwiyya, parce que aya iεeddan, ciṭuḥ kan akka ad ak-yini anda-tt 

tsurduntiw... Maitre Budima Mεahu: 

Et oui, akken ad n-yehmel γur-i γer Tizi-Wezzu, ad ay ireẓ aqerruy-iw... 

Maisjustement, yak γef waya i as-fkiγ attafttar-ihin, melmi t-yeḥwağ ata γur-s, 

fiḥelmačči kul ass ad yi-ttumirdi, mais acu i yi-wwin nekkini ad d-ruḥeγ ad 

sεeddiγda ssmana, ḥekkuγ-as-d, nniγ-as comme quoi: yenna-yi-d ṭṭbib ilaq ad 

tesεeddiḍ 

ssmana deg la compagne, netta idewwer-iyi imir-n, d axessar, bac ad d-ruḥeγ 

adqqimeγ da γur-s, a la fin nniγ-as Bon, nniγ-as ad cerḍeγ fell-ak Il ne faut 

pas que 

ad yi-d-temmeslayeḍ γef kaci ḥağa, tura xemseyyam-a a sidi yerwi-yi 
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aqerruyiws Les discours, tacbaylit-a, ta, ta, ta... Acu-tt rebbi n 

tecbaylit-a? 
 

 

 

 

 

Ɛli n Dulu: 

Ah oui, d tacbaylit n zzit, ceyyεen-aγ-tt-id deg at Fraḥ, ikmadi-yasent 

JeddiYebrahim, din i tent-xeddmen, lukan ad teẓreḍ ay acki-tt, tettaweḍ-

iyi-d γeryidmaren, tcuf, anect n Ɛli u Buzid llah ibarek, amek d acu i k-d-

yeqqar εni fellas?! 

Matr Budima Mεahu: 

Yebγa ad yeṭṭaki γer ccreε wid i as-id-izenzen, ad ak-yeqqar xelseγ 180 alef, 

nekkini nwiγ ad yi-d-ceyyεen tin meqqren akter n tagi. 

Ɛli n Dulu: (yewhem) 

Akter n tagi?! Amek ce n’est pas possible!? 

Matr Budima Mεahu: 

Ad ak-qqareγ yerwi-yi... Aqerruy-iw, degmi d-wwḍeγ... Mi welleh 

lεaḍim,azekka d abrid, dayen, dayen, dayen. (dγa iruḥ ad iγer Le Monde).(ih, 

ata Si Qasi iεedda-d, Si Qasi yettranği aqellal, afexxar tusa, ayen i as-tefkiḍ 

ad ak- id-yejber, iεedda-d mbεid yessawal: 

Si Qasi, Si Qasi, win i yuḥwağen Si Qasi, medden ẓran, mi t-ẓran kan, ẓran 

acu iixeddem). 

Wejjir akked Bubrun uγalen-d deg lexla, wa s ssellum, wa s umextaf. 

Ɛli n Dulu: (iwalaten kan) 

Amek dija, amek deja 

tfukkem. Bubrun: 

D Jeddi Yebrahim i d-yennan, yufa-yaγ-in nleggi, yenna-d dayen. 

Ɛli n Dulu: 

Yenna-yawen dayen?! Yenna-yawen ad 

truḥem?! Wejjir: 

Non, yenna-d ad aγ-id-yaf dagi, parce que win acu n ccγel εni 

yellan. Ɛli n Dulu: 

Ih wi, bac akken ad d-tsubbem tabettit-nni 

taqdimt. Bubrun: 

Ih wi, bac ad as-gen amkan i tecbaylit-nni tajdiḍt 

Ɛli n Dulu: 

Ah waqila yesmeḥs-iyi-d, bon ayyaw. 

(Ɛli n Dulu nniqal iruḥ akk yid-sen, mi ata leḥqent-d tlawin-nni wwint-d 
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iqecwalen d ilmawen, 

Ḥlima n Tala mi twala Wejjir akked Bubrun, tenna-yas:“Amek? Dayen 

εni!’’ Ɛli n Dulu: 

Dayen, dayen ass-ayi 
 

 

Smina n Tazart: 

I nkenti dacu ara nexdem? 

Ɛli n Dulu: 

Rğumt ad d-yas Jeddi Yebrahim ad kent-id-yini 

netta. Tajilbant: 

I tura ad neqqim kan akka d iγimi 

neγ... Ɛli n Dulu: 

D acu i tebγiḍ ad am-iniγ nekkini bedd γef uqerru neγ ma ulac, tient εeddimt 

adtefrnemt azemmur! Hat. 

Ḥlima n Tala: 

Ahh, nekkini alamma yenna-yi-d Jeddi Yebrahim, ad ay iwet Rebbi ma 

nnuleγ-t. Ɛli n Dulu: 

Ihi, ceyyεemt γur-s. 

(dγa ikemmel yuli les escaliers, netta akked Wejjir d Bubrun). 

Tajilbant: 

A Wejṭuṭi kker 

keččini! Ḥlima n 

Tala: 

Ih, ini-yas ad ak-qqarent tlawin, d acu ara nexdem 

tura.ehya Smina n Tazart: 

Ini-yas ma yebγa ad nefru azemmur ad ak-id-yini, aha ḥrec. 

Wejṭuṭi: 

Ih 

ih... 

Tajilb

ant: 

Azzel. 

Wejṭuṭi yeṭṭuki, irgazen-nni, Ɛli n Dulu, Wejjir akked Bubrun atna zzin-d, ay 

axessariw yeffeγ-iten leεqel. 

Bubrun: (yendeh) 

A sselaḥ n yigawawen ma d-tilim yid-

neγ. Wejjir: 

A buh ffγen-iyi 
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yidammen. Ɛli n Dulu: 

(yeqqar-as kan) Way 

way way way way... 

Timγarin-nni: (zzint-

asen) 

Acu akka, ay lqecc-iw d acu i ken-yuγen d acu yeḍran akka?! 

Ɛli n Dulu: 

Way way way tacbaylit-nni, tajdiḍt-nni ih... 
 

 

 

Wejjir: 

A terreẓ. 

Timγarin-nni: 

Tacbaylit-nni d tidet terreẓ, la illah ha illah llah Muḥemmed rasul llah! 

Bubrun: 

Yewwet-itt yiγisi akka, mebla Rebbi ad as-tiniḍ wissen wi tt-yewten s tqabact. 

Ḥlima n Tala: 

La illah ha illah llah Muḥemmed rasul 

llah! Smina n Tazart: 

D lmuḥal, ulac win i tt-

yennulen. Tajilbant: 

Ulac win i tt-yennulen, ay axessar-iw mi ara iẓer Jeddi 

Yebrahim. Smina n Tazart: 

Abrid-a ad yehbel 

dayen. Bubrun: 

Nekkini ur ttγimaγ ara da, d abri ad ruḥeγ. 

Wejjir: 

Amek ad truḥeḍ?! Sa va pa non ay aγyul, apres ad as-yini dγa d nekni i 

ttyerẓan,yiwen mačči ad yebbuji, (yenna-yas i Ɛli n Dulu) 

Keččini tura, buh ruḥ ini-yas ad d-yas, neγ non non siwel-as kan sya, εeyyeḍ-

as ad ak-d-isel. 

Ɛli n Dulu: 

(yuli γef kra akken n ucruf), wi, ad asen-siwel kan sya, a Jeddi Yebrahim, 

aJeddi Yebrahim... A wah ur d-yesli ara, yettεeyyiḍ γef Buleγbar-nni amek 

itebγiḍ ad ak-d-isel byan sur, (iεawed) a Jeddi Yebrahim, ah wah axir ad 

subbeγ. 

Wejjir: 

Mi ay aggad Rebbi ḥader ad yeğεel d 
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nekni. Ɛli n Dulu: 

Alih ẓriγ mačči d kenwi. 

Wejjir: 

Kenwi ah, yiwen nwawal terreẓ weḥd-s ipi situ. 

Ḥlima n Tala:ya 

Ttruẓunt akka weḥd-

nsent ih. Smina n Tazart: 

Ihi a yelli ttruẓunt ih, d tijdidin ttruẓunt weḥd-nsent. 

Bubrun: 
 

 

 

Ih wi, difwa ur teẓrimt ara kunemti, tablalact tamcṭiṭuḥt kan akka ma tedda- 

ddaxel n taleγt γas ini-yas bqa εla xir i tjeqḍurt-im, paf mi akken ara tt-gren 

γer daxel n tmes ad teṭṭerḍeq, ipi salam uεlikum. 

Tajilbant: 

A mmi d tidet, ilaq taleγt ad tili am lfarina, ma ulac ad teṭṭerḍeq am zun d 

εbar,ad aγ-yenğu Rebbi yenğu lmumnin, bbbbbb... 

(Ɛli n Dulu akked Jeddi Yebrahim la d-leḥḥun mbaεid, dija yettaweḍ-d 

ssutnsen). 

Jeddi Yebrahim: 

Nniγ-ak bγiγ ad ẓreγ aniwa i tt-yerẓan, ahya ddin n yemma-s, ahya 

ddin n yemma-s. 

Ɛli n Dulu: 

La k-in-qqareγ ulac win i tt-yerẓan, ad ak-ggaleγ anda i k-

yehwa. Jeddi Yebrahim: 

Ad y-it-tgalleḍ! Limi-inek keččini, 

ṭeẓ. Smina n Tazart: 

Ataya yewweḍ-d uh ay yemma. 

Ḥlima n Tala: 

A Ccix Muḥend deg 

leεnaya-k. Jeddi Yebrahim: 

(ata yessawḍ-d, yuγal d awraγ deg wurfan-nni, Ɛli n Dulu akked 

Wejṭuṭi ttabaεent-id, Jeddi Yebrahim yeεna dabur Wejjir, apri yuγal 

γer Bubrun yettaṭṭaf-iten yiwen yiwen deg tmexneqt). 

D keččini, anwa i tt-yerẓan, d keččini neγ d keččini d yiwen deg-wen, ahya 

ddin n Rebbi-nwen, a ddin n Rebbi-nwen, jmaεlim ad yi-tt-txelsem. 

Wejjir akked Bubrun: 

(kul wa yeqqar-as) d nekkini, kkes afus-ik sa va pas no 
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! Timγarin-nni akked Ɛli n Dulu zzin-t-as-d, yiwet 

tenna-yas: Weḥd-s i terreẓ, 

Tayeḍ tenna-yas: 

Aha aha aha, ulac win i tt-yerẓan, tayeḍ tenna-yas: no nufa-tt-id weḥd-s, 

aterrreẓ weḥd-s, tayeḍ tenna-yas: ad yi-ikkes Rebbi ar weḥd-s i terreẓ. 

Jeddi Yebrahim: (yettarra-yasen yiwen yiwen) 

Safik ddrewceγ nekkini, si sa mačči d kenwi, i yemma-twen, ih weḥd-s i 

terreẓ,tebra n tlata fi tlata ar da tt-txelsem akken ma tellam. Bon ipi tura 

anda i tella tura, ruḥt awit-tt-id γer da ad tt-waliγ... Ɛli n Dulu, Wejjir akked 

Bubrun uzzlen 
 

 

ad tt-id-awin...(yettkemmil) yak da tella tafat, ad nwali, teḥrem ahat 

ad dtinim,lukan ad afeγ ccama ad ken-ččeγ d izegzawen, ad tt-

xelsem arkel mimtilawin. 

Timγarin-nni: (neṭṭqent γef tikkelt) yiwet tenna-yas: 

A mmi-k rnu-d win,Tayeḍ tenna-yas: tura d nkenti diγin, 

Tayeḍ tenna-yas: a mmi nekki deg leεmert ur tt-ẓriγ ula d 

timeẓriwt. Jeddi Yebrahim: 

Toute lajurni tesderdifemt, ula d 

knemti. Smina n Tazart: 

Ah! D nkent i tt-yerẓan, akka s tjufarin-nneγ 

(dγa teṭṭef tijufar-is truḥ ad tewwet Jeddi Yebrahim γer iqejjar-

is) Ɛli n Dulu, Wejjir akked Bubrun: (uγalen-d, wwin-d 

tacbaylit-nni). Ḥlima n Tala: (s leḥzen) 

Tawezwazt n tecbaylit meskint ur tuklal. 

Jeddi Yebrahim: (yettru amzum yemmut-as mmi-s) 

Saḥa ya Rebbi saḥa ya Rebbi, d tajdiḍt, 180 alef anda ara greγ zzit-inu 

tura?! Tecbaylit am ta rẓan-iyi-tt, acu i d sseεqa-ya tura d tismin neγ d 

isiḍ, saḥa ya Rebbi saḥa ya Rebbi, 180 alef yerna yurew zzit asseggas-a, 

ahya Rebbi ahya Rebbi amek tura? 

Wejjir: 

Ah wah ziγ... A a a Jeddi Yebrahim... 

Bubrun: 

Ziγ siryan ziγen, nezmer ad tt-

nerripari. Ɛli n Dulu: 

D taceqquft-a kan i d-yekksen, s s siryan, ti 

vwa... Wejjir: 

Yiwet n tceqquft 
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kan... Bubrun: 

Anegzum-is iqeεεed, tu derwa. Ahat maḍi tesεa iγisi seg zik... 

Jeddi Yebrahim: 

Deg ddin n yemma-k i tesεa iγisi, teṭṭenṭun amzun akken d nnaqus, ad akyeqqar 

da tesεa 

iγisi. Ɛli n 

Dulu: 

Si vri, welleh ar teṭṭenṭun am 

nnaqus. Bubrun: 

Welleh ar d-tuγal amzun akken d tajdiḍt, lukan ad tt-nefk i walbeḍ yessnen, tu 

si pak llan aggad i yettrağin aqellal-a. 
 

 

Wejjir: 

Tura i d-iεedda Si Qasi yettberriḥ, nesla-yas, ad tafem da kan ihi. 

Ḥlima n Tala: 

Si Qasi ih, yerna ad aεewwaj, yesεa akken kra n lsaq mi yeqqur ma yehwa-

yak wet s tefḍist ur d-ittekkes ara, azzel Wejṭuṭi ad tafeḍ da kan γer lḥara n at 

Tbugdagt, ruḥ awi-t-id. (Wejṭuṭi yeddimari). 

Jeddi Yebrahim: 

Susemt susmet, tuγmest, terwin-iyi, mazal ad d-uγaleγ γer ddunit-a yak, 

ṭṭeẓ. Ɛli n Dulu: 

Twalaḍ mi k-nniγ! 

Jeddi Yebrahim: (dayen yerraji) 

Tenniḍ-iyi-d ambissil, acu i yi-d-tenniḍ, yak ma terreẓ weḥd-s mebla ma 

yellawin i tt-yennulen, mim lukan ad tt-teğğeḍ deg tjeεbubt n ddin n 

yemma-k yakad terreẓ ad terreẓ ma yella weḥd-s i terreẓ. 

Wejjir: iba wi... (i Ɛ. N Dulu) ih wi, ayγer theddreḍ kan baṭel. 

Jeddi Yebrahim: 

Ad yi-isufeγ deg ddin n yinselmen umexluq-a, yaxi ṭṭneh yaxi. 

Bubrun: 

Ur zzεef ara a Jeddi Yebrahim yerna ad twaliḍ, Si Qasi ad as-tefkeḍ rrbeε 

asurdiad ak-tt-id-yerr d tajdiḍt, yerna amek akken i as-qqaren... Aqellal d win 

akkenyerẓen... Ibah i yettaṭṭafen axir n ujdid. 

Jeddi Yebrahim: 

(yetthuzzu aqerruy-is) ruḥ ya bra ruḥ... Ipi Buleγbar-nni cipa acu i ixeddem, 

(iƐ. N Dulu) wwaε... Ečč-iyi ečč-iyi, d nekkini tettεessaḍ, ruḥ sefqed 

umwa(Ɛli n Dulu yufeg...). Uhh ay yemma ay aqerruy-iw, uhh ay yemma ay 

aqerruy-iw,tura rnan-iyi-d Si Qasi, ula d nekkini ddrewḍeγ labuka deg 
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uxxam-iw nekkinismeḥsiseγ i widak-a, ma terreẓ weḥd-s sik tesεa ddifu. 

Ddin n Rebbi spurṭateṭṭenṭun-iyi ma akken i yi-tt-id-wwin teṭṭenṭun amzun 

akken d nnaqus,nekkini ṭṭfeγ-tt... 180 mil ruḥent kan akka.Wejṭuṭi-nni akked 

Si Qasi atan wwḍen-d, Si Qasi yesrejdil, degmi as-qqaren ad yeḥlu SiQasi 

taqejjirt-is. 

Bubrun: 

Ah, ata yewweḍ-d Si Qasi. 

Wejjir yesbecbuc-as i Jeddi Yebrahi γer 

umeẓẓuγ-is: Mi mi ḥader ur ihedder ara aṭas. 

Ḥlima n Tala: (tεawed-as) 

Ur yettkettir... Ur yettkettir ara 

awal. Jeddi Yebrahim: 
 

 

Ah bu, ( yenna-yas i Si Qasi) ulac mim pa 

mselxir! Si Qasi: 

D lxedma-inu ay teḥwajeḍ neγ d mselxir, ma d lxedma-inu ini-d d acu-tt 

adεeddiγ ad ak-tt-xedmeγ ma d d d... 

Jeddi Yebrahim: 

Keččini nniγ-ak, lehdur-inek ttarraten γer lakis dipar nekni 

nettεebbirnessenγal, iban no, γer wayen iγer i k-neḥwaj, (yesken-as 

tacbaylit-nni, yennayas)d ta, hatta. 

Bubrun: (yenna-yas i Si Qasi) 

Deg leεnaya-k rranği-yaγ-tt a Si Qasi, s lsaq-nni-inek ttissi. 

Jeddi Yebrahim: 

Acu-t lsaq-a-inek, d keččini i t-yeffabrikin neγ d ttiγin i t-id-

tuγeḍ. Si Qasi yečča-t kan s wallen, ur t-yeεğib ara lḥal. 

Jeddi Yebrahim: 

Nṭeq ah, ipi sken-aγ-t-id ad t-

nẓer?! Wejjir: 

Rğu neγ ma ulac ma yexdem-ak ttren. 

Ḥlima n Tala: (kifkif) 

Jami ad t-yesken i walbeεḍ deg yiman-is 

kan. Jeddi Yebrahim: 

Amek d acu-t uyennat-a tura, d lsaq neγ d lxuṭuṭ lğawiyya, (i Si Qasi) ini- 

dmeqqar apri... Rebbi ntecbaylit-a... Ma ad telhu apri. 

Si Qasi yesres tagrabt-is γer lqaεa isxluṭṭuc daxel, apri ijbed-d kra akken n 

tmacwart terka tekres akk, yenna-yas: 

Amek ad ak-d-iniγ kan akka, eğğ-iyi ad waliγ apri ad ak-d-iniγ Muḥemmed rasul 
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llah. 

Iqummec γer lqaεa yebda ifetti-d tamacwart-nni-ines mi s leεqel sleεqel 

kan, ccet adas-tiniḍ d lwiz i yeffer daxel-is, wiyyaḍ qquren ttrajun d acu ara 

d- yessufeγ akka... 

Ḥlima n Tala: (i Jeddi 

Yebrahim) Imken d lsaq-nni... 

Jeddi Yebrahim: (yeṭṭef 

taεebbuḍt-is) La yi-d-yettali lγeṭ. 

Ah Si Qasi ifetti ṭujur tamacwart-nni-ines, wiyyaḍ-nni: 

Ah ah ah ziγ d nwader,D tifecicin icudd-itent akka s ileẓwi, dγa wiyyaḍ bεezqen 

s taḍsa. 

Yiwen yenna-yas: 
 

 

A ziγ d nwader-

is... Wayeḍ 

yenna-yas: 

Nekni neğεel wissen d acu... 

Wayeḍ yenna-yas: 

A nekkini ğeεleγ d lsaq-

nni. Wayeḍ yenna-yas: 

Ixrez-itent akk s yileẓwi (yettaḍsa). 

Si Qasi yettxeẓẓir-item kan, yessusem, yeqqar-as deg wul-is:YLIT « 

TAFASKA N TM 

Yaxi ṭṭnuhat yaxi. Yesfeḍ nwader-is s tmacwart-nni apri yeqqen nwader-

is a sidi, iεedda ad iẓer tacbaylit-nni, yesmuqel akka yesmuqel akka, 

iεewwed akka...yenna-yas: wi ad telhu. 

Jeddi Yebrahim: 

Bub, inṭeq-d nnbi, mi ad ak-εeyyneγ, lsaq-a-inek ad i Rebbi ad tewwiḍ-id 

deg bir zemzem nekkini ur tumineγ ara, ilfuk ad as-txedmeḍ liẓagraf. 

Si Qasi yečča-t swallen, yessusem kan, yeṭṭef nwader-nni-ines d 

tmacwartnni- ines, εεεa... Yewwet-iten γer tegrabt izεef, yeddem tagrabt γef 

tayet-isyekker ad iruḥ. 

Jeddi Yebrahim: 

A a 

a... 

Si 

Qas

i: 
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Ssalam uεlikum. 

Jeddi Yebrahim: 

D d d... Akka i xeddmen yirgazen. 

Bubrun: (yettbeε Si Qasi ad t-id-yeṭṭef) 

Ad yexzu Rebbi cciṭan a Si Qasi u zzεef ara, uh uh uh... 

Wejjir: 

Tewqeε-ik-id lmeεna xdem-as akken i ak-yenna ipi 

situ. Jeddi Yebrahim: 

Yeḥseb iman-is ihhh, alur ku yerwa lmizirya, (i Si Qasi) ay aγyul i zzit 

nekkini iwumi tt-id-uγuγ tecbaylit-a, iḥder n ukermus am wa ad yi-tt-

tlesqeḍ s lsaq weḥd-s apri ad tesludduy, nniγ-ak xdem-as liẓagraf ipi situ, 

lsaq plus liẓagraf,deg uxxam-iw ad yi-tekmandiḍ. 

Si Qasi: 

Arkel yiwet n yemma-tsen d axessar, akken ma llan, welleh ma tessnem 

bunt,win yesεan kra n tjeqdurt liẓagraf, yemma-tsen liẓagraf, jedd n yemma-tsen 
 

 

liẓagraf, ih wi parsk si kumsa d imeεwuja alur ula d tijeqdurin-nsen 

detimeεwuja am nutni. Xedmeγ-asen lsaq dayen kan mebla liẓagraf mebla, 

ruḥini-yasen keččini, ulac ugin-t, ipi ur yi-ttağğan ara ad xedmeγ ccγel-iw 

akken i ilaq lḥal, iqerreb γer Jeddi Yebrahim yenna-yas: wala ma yella ur ak-

tt-id-rriγ ara 

d tajdiḍt ad teṭṭenṭun amzun akken d nnaqus, ad as-xedmeγ lsaq weḥd-

s. Jeddi Yebrahim: 

Nniγ-ak no, bismi llah rreḥman rraḥim, yenna-yas i Wejjir: llah llah yerna 

tenniḍ-d ur yesṭṭuqqut ara ameslay zdak zdak, wali luka ihi... (yuγal γer 

SiQasi) tura ma yehda-k Rebbi fiḥel ṭaṭa baṭaṭa, pisk akk medden qqaren-ak 

liẓagraf, iba sik laqent liẓagraf !!! 

Si Qasi: 

Acu akk medden, ur ssinen ara. 

Ḥlima n Tala: 

Ula d nekkini ad twalan ahat ur ssineγ ara, mi akka walaγ cukkeγ laqent liẓagraf. 

Smina n Tazart: 

Ihh, ad teṭṭef 

xir. Si Qasi: 

Mi laqent tṭuṭac, ahya a ddin n Rebbi i yi-d-yessemlalen yid-wen a 

Librubru,mkul taẓagraft snat n tṭuṭac, εecrin n tẓagrafin 40 n ṭṭuṭac, alur 

kkes lsaq weḥd-s... 

Jeddi Yebrahim: 
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Muḥemmed rasul llah, ah wah yeqqur uqerruy-is, ad irebbi liẓagraf ad 

irebbi... La k-qqareγ laqent tṭuṭac, kamim d ayla-w, non... Yenṭeq γer 

widak-nni as- dyezzin: 

kunemti alih εeddimt akin, yella ccγel dihin akin, ipi kenwi ad dnessufeγ 

tabettit-nni taqdimt alih 

alih... Si Qasi: 

Ih ih, bon arğu tura arğu... 

Jeddi Yebrahim:u 

Mi tfukkeḍ ccγel apri ad nwali, tura sεiγ ccγel ula d 

nekkini. Si Qasi: 

Ad yi-teğğeḍ da weḥdi neγ...?! Eğğ-d meqqar walbeεḍ meqqar ad yi-d- 

iεiwen,tεuddeḍ kan 

akka?! Jeddi 

Yebrahim: 

Ah bon, (i Wejjir) bon, keččini qqim da, (i Bubrun) keččini yya-d akked yid-

i. (ruḥen netta d Bubrun, timγarin-nni ruḥent dija, Wejṭuṭi...) 

Si Qasi: 
 

 

 

Tout de suit yekmasa, mi sennig wul, ijbed-d tabernint deg uẓar-nni-ines 

yebda ifellu tiṭuṭac. 

Wejjir: (yenṭeq γur-s) 

Cwi, teffeγ salamat, d axessar nekkini nwiγ-as ass-a ad yeḍru ubaxix, wet 

kan a Si Qasi, yebγa tiẓgrafin xdem-as tiẓagrafin, yecqa-k-id keččini, ma 

yehwa-yas εecra εecrin... 

Si Qasi yessers dduzan yečča-t s 

wallen... Wejjir: 

Ehhh... Acḥal 30???? 40????? 

Si Qasi yečča-t kan s 

wallen... Wejjir: 

Eh ?!!! Kter?! 

Acḥal????! Si Qasi: 

Twalaḍ tura tibernint-ayi?! Ferfer....fer... Amzun deg wul-iw i teqqaz a 

Rebbi! Wejjir: 

Et oui! Qqaren-d medden deg targit i d-tufiḍ lsaq-nni-inek! D sseḥ 

dɣa?! Si Qasi toujours i sexlutuc deg tecbaylit-nni, ihedder... 

Si Qasi: 

Cuf a?!!! Akka-yi i d-qqaren 
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medden!!! Wejjir: 

Oui, oui, wellah ar akka-yi i d-qqaren! Ca fait que d lxelq i d-ibedden ar 

ɣur-k? Si Qasi: 

C’est ca, d 

baba! Wejjir: 

D baba-k a!! Apres imla-ya-k amek ilaq ad t-

teffabrikiḍ! Si Qasi: 

Inɛel ssbuh-

ik!! Wejjir: 

Nekkini!!! 

Ah! Si 

Qasi: 

Teẓriḍ anwa i d baba 

nekkini! Wejjir: 

An

wa! 

Si 

Qas

i: 

D Ɛeẓrayen-nni ara ken-idzzen!!! 

Wejjir:CBAYLIT « TAFASKA N TMEDYEZT KAMEL AMARA » 

D Ɛeẓrayen!!! Baba......... ba!!! 
 

 

Si Qasi: 

D Ɛeẓrayen ih, et puis teẓriḍ dacu yellan daxel n tegrabt-ayi?! 

D Lgudrun-nni ideg ara tewwem akken-nni irkel, ad textuxem daxel-is 

amzun akken-nni d iftaten! 

Wejjir: 

Lgudrun! Aberkan-nni a?! 

Ba...ba...!!!! Si Qasi: 

Non d amellal am uyefki, xedmeɣ-t akken i yi-d-yenna baba, et puis 

yeffeɣ-d d amellal am uyefki! Asmi ara tettextuxem daxel-is ad teẓrem 

qu’est ce que c’est que! Mais win n dinna d aberkan! Ad tennaleḍ akkayi s 

uḍad-ik, mebla Rebbi ma teqqleḍ ad t-id-tekkseḍ! Lukan ad tlesqeḍ 

icenfiren-ik, mebla Rebbi ur tɛawḍeḍ 

ad tiniḍ 

ahhh!! 

Wejjir: 
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Ayɣer keččini tzemreḍ ad t-

tennaleḍ?!! Si Qasi: 

A ṭṭneh!! Anda teẓriḍ keččini aqjun i yettkerricen imawlan-

is!! Issers tibernint-nni yekker! 

Inna-yas i wejjir: iyya-d tura ar dayi!! 

Yefka-yas iḥder i d-ixucmen deg 

tecbaylit-nni Si Qasi: 

Ṭṭef akka tura!! 

Yewwet ar tegrabt yeddem-d tacabcaqt, yeldi-tt, ikkes-d seg-s ciṭiṭuḥ n 

lsaq! Si Qasi: 

Ẓer hat-a! Peut-etre ad tjeɛleḍ d lsaq-nni n La SONATIK, tura ad twaliḍ. 

Ixdem-as lsaq i tecbaylit-nni, i uceqquf-nni, inna-yas: ciṭiṭuḥ kan hat-a a! 

Tu vois! 

Si Qasi: 

Ṭṭef 

mliḥ! 

Wejjir 

Aql-i 

ṭṭfeɣ! Si 

Qasi: 

Bon, tura ad kecmeɣ ar 

daxel!! Wejjir: 

Ah bon! Ad tkecmeḍ ar 

daxel?!! Si Qasi: 

Obliji a lɣiḍa! Iwakken ad siriɣ les aggraffes comme il le faut ilaq s daxel! 
 

 

Rju! (isferfuc sdaxel n tegrabt-ines), yenna-yas: Ileẓwi, lkullab... (yeddem- 

dileẓwi lkulab, ikcem s yes-sen ar daxel n tecbaylit) 

Bon! Tura keččini, wala, awi-d tura aceqquf-nni, sers-it-id juste akken yella 

sleɛqel, wala igerrez... 

Wejjir ixdem akken i as-d-yenna Si Qasi... Iplaki fell-as aceqquf–nni i 

dyekksen,dɣa yeffer-it sdaxel n tecbaylit! 

Si Qasi: 

Wala.... Wala... 

Tura jbed, jbed ........ Ejbed tu vois! Yak ulac les aggraffes! Jbed akk din Rebbi n 

lğehd-ik!!! Tu vois! Ini-as ad yekkes! Ma yehwa-yak awi-d ula d 

atraktur. Bon Tura ruḥ ini-yas i jeddi-k Briru ad d-yas ad iẓer! 

Wejjir: 
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Smeḥ-iyi kan a Si Qasi, mais t’es sure belli tzemmreḍ ad 

tefɣeḍ! Si Qasi: 

Iiiiiiih!!! Acḥal xedmeɣ akkayi, acḥal n tecbayliyin i xedmeɣ 

akkayi Wejjir: 

Mais tayi je sais pas, icbeh-iyi Rebbi mecṭuḥ uqemmuc-is! Wali kan! 

Ɛli n Dulu ata yuɣal-d ɣur-sen, yettxezzir kan 

Ɛli n Dulu: 

Amek ɛni!! Ur yezmir ara ad-yeffeɣ... 

Wejjir yeqqar-as i Si Qasi, arju s leɛqel, reḍ kan akkayi! 

Ɛli n Dulu: 

Sufeɣ-d dabord 

aftus-ik! Wejjir: 

Amek ad yessufeɣ dabord afus-is, ziɣ keččini.... 

Si Qasi:u 

Dacu i d ssiɛqa-yagi daɣen !!! Ur zmireɣ ara ad d-fɣeɣ! 

Ɛli n Dulu: 

Aɛbuḍ-is anect-ila-t, aqemmuc-is d 

amecṭiṭuḥ! Wejjir: (s taḍsa) 

A d taḍsa, ma yella yerranji-tt, umbeɛed tura ur yezmir ara ad d-yeffeɣ! (dɣa 

yekkeɛkkeɛ d taḍsa). 

Si Qasi: 

Ah bon! Tettaḍsaḍ keččini! Ddin Rebb!! Sufeɣt-iyi-n s yagi (yetteɛraḍ 

eh, eh,eh...ulac ) 

Ɛli n Dulu: 

Awah mačči akken! Nniɣ-as lukan ad tt-nesmil akkayi! 
 

 

Awah, akken-nni dɣa ulac akk! Dayen, dayen! D tuyat-iw iyi-

ttjinin! Wejjir: 

Axaṭer tesɛiḍ yiwet n tayet hrawet akter n 

tayeḍ! Si Qasi: 

Nekkini?? D keččini... Tura iyi-d-tenniḍ mectuḥ uqemmuc-is! 

Ɛli n Dulu: 

I tura 

amek?! 

Wejjir: 

Tayi d lɛali-tt (ikeɛkeɛ d taḍsa, iruḥ ad yessiwel i urbaɛ imiren: u 

Wa les Berberes ayaw ad twalim, wa les Berberes a Si Qasi yuqaɛ 

daxel n tecbaylit, a yuqeɛ daxel n tecbaylit!!! 
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Bubrun, Ḥlima n tala, Smina n tazart, tajilbant, wejṭuṭi uzzlen-d akk, heddrenakk 

dessen, kkaten deg yifassen-nsen, ttjelliben d ssuq! 

Yiwen: Yuqeɛ daxel n 

tecbaylit! Wayeḍ: eh, eh, eh (s 

taḍsa) Et ben! Wayeḍ: Amek i 

ixdem?! 

Wayeḍ: ur yezmir ara d-yeffeɣ ihi! 

Si Qasi ittjellib s daxel n tecbaylit, 

irraji! Si Qasi: 

Sufɣet-iyi-n, sufɣet-iyi s yagi ....... Awi-d tafḍist-nni, hatt-an daxel n tegrabt-iw! 

Ɛli n Dulu: 

Tadfḍist?! T’es pas fous!! Non! Arju tura ad yas jeddi Brahim et puis apres 

adnwali! 

Bubrun: 

Hat-a yusa-d Jeddi Brahim 

Jeddi Brahim, yesla-d i leɛyaḍ iruḥ-d d 

tazla! Widak-nni ddewren-as! 

Yiwen: 

Iwqaɛ daxel n 

tecbaylit! Wayeḍ: 

Non! Ikcem 

weḥdes Jeddi 

Brahim: 

Amek s daxel n 

tecbaylit?!! Si Qasi: 

(yettɛeyyiḍ) 

A Rebbi-nwen, a Rebbi-

nwen! Jeddi Brahim: 
 

 

 

I Rebbi-inek keččini alors?! Inɛel slalt-k! Amek ur tektaleḍ ara taɛrurt-ik 

uqbel ad tkecmeḍ ar sdaxel! 

Wiyaḍ-nni taḍsa, ttjelliben, iɛjeb-iten lḥal 

Ḥlima n tala: 

Wali a Sidi Rebbi, taqsiḍt i yexdem Si Qasi 

meskin Bubrun: 

Tiyita am tayi lukan d la Loterie lukan nerbeḥ-d afernuḥ d 

ufernuḥ Jeddi Brahim 
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Arju tura, arju! S leɛqel! Sufeγ-d aftuḥ-ik! 

Ɛli n Dulu: 

Waaah! Deg ssbeḥ nttaɛraḍ! 

Si Qasi yessufeγ-d afus-is, yenna-yas: way! Waaay, arju s leɛqel tqleɛḍ-

iyi-d aftus-iw! 

Jeddi Brahim: 

Amek ihi, ɛreḍ 

akka! Si Qasi 

Non ṭixer-

iyi! Jeddi 

Brahim: 

Et ben amek 

ihi! Si Qasi: 

Awi-d tafḍist, hatt-an dihin deg tegrabt-nni-inu, et puis erẓ 

rebbi-s Jeddi Brahim: 

Ah!!!! Amek, tura imi 

tripari... Si Qasi: 

Ad iyi-teğğeḍ daxel-ayi 

ihi! Jeddi Brahim: 

Arju tura ad nwali, 

merde!! Si Qasi: 

Acu ad twaliḍ? Nniγ-ak ssufeγ-iyi s ya a ddin n Rebbi! 

Timγarin-nni: 

Yiwet: Meskin yesɛa lḥeq, ih! 

Tayeḍ: Keččini ad t-teğğeḍ s daxel neγ... 

Tayeḍ: ah! Ulac kan 

tura. Jeddi Brahim: 

Uhh... Ay Yemma aqerruy-iw, ay Yemma aqerruy-iw... Ssusmet ad ig Rebbi 

teččam iqqerray-nwen! Jamais yella wanda teḍra tayi! Ihaninin.... 
 

 

 

Awejṭuṭi, iyya-d ad k-ceyyɛeγ a mmi ........ Non non a Bubrun Ruḥ keččini 

arl’avocat-nni Maitre Budima mɛana! D netta kan tura ara tt-iselkan, ad t-tafeḍ 

yeqqar Le Monde sdaw tulmut, Inni-yas ad d-yas vite! 

Bubrun iqleɛ d tazla, Si Qasi Yettjellib sdaxel n tecbaylit! Yenna-as Jeddi 

yebrahim: Keččini tura ur tt-buji ara, Inna-yas i widak-iḍnin ṭṭfet-tt kunwi 

tayi mačči d tacbaylit normal, izdeγ-itt cciṭṭan! 

Si Qasi 
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Ittjellib toujours 

sdaxel! Jeddi 

Brahim: 

Qqim Tranquille, inal bu 

slalet-k! Si Qasi: 

Nniγ-ak: Ad tt-terẓeḍ keččini neγ tura ad grirbeγ yes-

s! Ad ig Rebbi awer d-uγaleγ, Sufγet-iyi s ya a Rebbi-

nwen!! Jeddi Brahim: 

Ceyyɛeγ ar l’avocat tura ad d-yaweḍ, d netta ara aγ-tt-id-yefrun, en 

attendant,tacbaylit-ayi inu! Et puis acḥal i yi-tettalaseḍ tura, et oui 

tjebreḍ-tt zeɛma! 

Ijebd-d apurtfey, yeqqers akk d azehran, yeččur d lekwaγeḍ, ittcuddu-t s 

tzikert, yekkes-d tabiyiḍ --selli ɛlenbi. 

Inna-yas: kunwi tḥeḍrem! Voila 

xelseγ-t. Si Qasi: 

Ur ten-uḥwağeγ ara, fkiγ-ak-ten, sufeγ-iyi-n s yagi... Sufγent-iyi s yagi... 

Jeddi Brahim: 

Tura ad d-yaweḍ l’avocat ad d-yini, en attendant, voila : ax ayen i 

iyitettalaseḍ! Iḍegger-as tabiyyiḍt-nni ar daxel am wakken ara tḍegreḍ tabrat 

ar lbusṭa. 

L’avocat-nni Maitre boudima mɛahum, ata ileḥqed, ittaḍsa, dduklen 

akken netta d Bubrun. 

Jeddi Brahim: (mi t-iwala) 

Deg leɛnaya n Rebbi tura dγa, ula d keččini tdesseḍ! Ah non, bon 

daccord,tacbaylit mačči d ayla-k mais quand meme! 

Maitre Budima mɛahum itteɛraḍ ad iṭṭef, mais awwah! Nutni dessen alors ula 

dnetta idess. 

Maitre Budima mɛahum: 

Amek, iɛni tebγiḍ ad t-teğğeḍ daxel! (s taḍsa ..... ) 

.... Ayhuuuh! Ad t-teğğeḍ daxel wala ad tt-

terẓeḍ! Jeddi Brahim: 

Amek! Ca fait Keččini ...... Ad xesreγ tacbaylit yerna ad d-dessen fell-i medden! 
 

 

Maitre Budima mɛana: 

Tu ne sais pas amek i as-qqaren i waya: Sequestration de personne! Ta pas le 

droit ad t-tḥebseḍ! 

Jeddi Brahim: 

Mais, anwa i t-iḥebbsen! Iḥbes iman-is weḥdes! Ce n’est pas de ma 
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faute nekkini! 

Yeqqar-as i Si Qasi: 

D nekkini i ak-iḥebsen, Effeγ-d mon 

vieux!! Si Qasi: 

Ɛeddi sufeγ-iyi-d ma 

tzemmreḍ! Jeddi Brahim: 

Ɛni d nekk i ak-iskecmen ar daxel bac akken ad k-d-ssufγeγ tura! Tkecmeḍ 

weḍek effeγ-d 

weḥdek! Maitre 

Budima mɛahum: 

Ecoutez, ecoutez, tura ad wen-d-

iniγ! Wejjir: 

Cccet, ccccet! Ssaw, ssaw, 

ah!!! Maitre Budima mɛana: 

Bon, smeḥset-iyi-d mliḥ! Llant snat nleḥwayej dayi, alors, ilaq-awen ad 

temramjim! 

Yenṭeq ar Jeddi Brahim, yenna-yas: 

Dabord kečči a Jeddi Brahim istḥeq-ak ad tellibiriḍ tout de suite Si 

Qasi! Jeddi Brahim: 

Amek ad t-libiriγ? Ad rẓeγ tacbaylit?! 

L’avocat-nni yenna-yas: 

Arju tura keččini, bon! Tura netta... Eğğ-iyi ad kemmleγ... Ah ulac din neγ 

akkin neγ akka, ur tesɛiḍ ara le droit ad t-tḥebseḍ dayi, et oui ccreɛ c’est 

comme ca! 

Yenna-yas i Si Qasi: 

Alors tura keččini a Si Qasi, seg tama-inek, eh ben tettwalaseḍ imi tegriḍ 

iman- ik 

ar daxel n tecbaylit-ayi, mebla ma terriḍ-d s lexber apres ma tzemmreḍ ad 

tefγeḍ neγ xaṭi! 

Si Qasi: 

Ah Buh ay inselmen! Ur d-rriγ ara s lexber et ben oui! Acḥal n yiseggasen-

ayagi tura, nekk d tayi i d lḥirfa-inu, rranjiγ a Rebbi waqila steγfir llah, 

waqila ɛeddant 400 n tecbayliyin akka am tayi, toujours s sdaxel, bac ad 

tzeyyreḍ les agraffes comme il le faut ilaq s sdaxel! Eh ben, jamais, jamais 

yella wass anida 
 

 

weqɛeγ sdaxel n tecbaylit. Alors tura ad iruḥ ar win i as-tt-id-

yeffabrikin,mačči ar γur-i nekkini! 
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Jeddi Brahim: 

I teɛrurt-nni-inek, d netta daγen i ak-tt-id-yeffabrikin, iwakken ad yi-

tmerdiḍ dayi! Mais lukan ad t-ṭṭakiγ ar ccreɛ win i yi-tt-id-yezzenzen a 

Maitre, ad yaweḍ wayi s teɛrurt-is ad rwun fell-i taḍsa, et puis d nekki 

iwumi ara tekkin! Si Qasi: 

Non! Ce n’est pas vrai! Parce que nekkini s teɛrurt-ayi ma ur teɛlimeḍ ara, 

nniγ- ak ɛeddant 400 n tecbayliyin akka am tayini ayγer kecmeγ, ffγeγ-d u 

labas! 

L’avocat-nni: 

A Si Qasi, a Si Qasi... Il faut quand meme ad tezreḍ anida teggareḍ iman-ik neγ 

aha! 

Jeddi Brahim: 

Ca fait que tura, ilaq ad iyi-tt-d-

yerrumbursi! Si Qasi: 

Amek, amek, 

amek??? L’avocat-

nni: 

Arju, arju! Ad k-tt-id-yerrumbursi am wakken tella d tajdiḍt 

Jeddi Brahim: 

Bien sure amek 

ihi! L’avocat-

nni: 

Ihih..ih, yak terreẓ deja, ah 

Bbuh! Si Qasi: 

D nekki i as-tt-yerranjin, 

ih! Jeddi Brahim: 

Bon, puisque terranjid-tt , et ben ca fai que tura ur tt-yuγ wara, terriḍ-tt-id 

akken tella, Et puis tura lukan ad tt-terẓeγ bac akken ad k-id-ssufγeγ, ur 

zmireγ ara ad ɛiwdeγ ad tt-ranjiγ! Dayen Ssalam u ɛlikummmm A 

Maiiiiitre! 

L’avocat-nni: 

C’est pour ca i awen-d-nniγ belli Si Qasi, yella wayen iyettwalas! Arjat ... 

Anfetiyi, 

tura ad 

heḍreγ! 

Jeddi 

Brahim: 

Hḍer, 
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hḍer! 

L’avocat-

nni: 

A Si Qasi, a Si Qasi, Bon tura yiwet deg-sent: Lsaq-ayi-inek tura keččini d 

sseḥ neγ d ttkeɛrir! 
 

 

Jeddi Brahim iɛejeb-it lḥal: “Cccccut! Ikcef-it! Ay yemma mi ara yekmasi 

akayi”! 

L’avocat-nni: 

Tura lsaq-ayi-inek ma da yella d ttkeɛrir ca fait que d a voleur i telliḍ! 

Ma da yella lsaq-ayi-inek dγa d sseḥ, ca fait que tacbaylit-ayi akken tella 

– meme akkayi tura, et ben tesɛa azal-is quand meme! –Alors, acḥal 

teswa d’apres toi keččini,aha?! 

Si Qasi: 

S yes-i akka-yi ad d-dduγ 

sdaxel-is (wiyiḍ-nnin ttaḍsan) 

L’avocat-nni: 

Ah non a Si Qasi, nhedder sswab! Akka 

tella! Si Qasi: 

Tura ad k-d-iniγ, lukan Jeddi Briru ur t-yewwit ara Rebbi, ad iyi-yeğğ ad 

xedmeγ akken i diyi-yehwa, nekkini nniγ-as ad as-xedmeγ lsaq weḥdes, 

ilaq dabord ur d-ttafeγ ara iman-iw sdaxel-ayi, parce que d ilaq ce n’est pas 

la peine ad kecmeγ ar sdaxel, et puis ad s-d-rreγ tacbaylit-is amzun d tajdiḍt, 

wellah lɛaḍim, ara s-tt-id-rreγ ay akken teswa d tajdiḍt! Mais tadis akka-yi, 

attan tefla am tγerbalt... Acḥal teswa peut-etre tis 03 n wayen akken i s-tt-

id-yuγ! Et encorewissen! 

Jeddi 

Brahim:u 

Acḥal tis tlata 

i.... 

L’avocat-nni: 

Bon, tis tlata, kečči-nni, susem, tis tlata, c’est-a-dire 

acḥal? Jeddi Brahim: 

Uγeγ-tt-id 180. 000 c’est-a-dire setta w ..... 60. 000 c’est tout voila! 

Si Qasi: 

Et encore 

wissen! 

L’avocat-nni: 
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Bon, keččini tefkiḍ-d ssuma, tefkiḍ-d ssuma dayen!Tura eddem-d 60.000 

efk- asten i Jeddi Brahim. 

Si Qasi: (s zzɛaf) 

Anwa nekkini, ad s-efkeγ 60.000! 

L’avocat-nni: 

Ih! Bac akken ad tt-yerẓ iwakken ad k-id-yessuffeγ, d keččini i d-yennan teswa 

60.000. 

Jeddi Brahim: 
 

 

D sswab neγ ɛeddi ad 

teqqimeḍ! Si Qasi: 

(hhhh taḍsa) Nekkini ad s-fkeγ 60.000, Eeeeehhh, yewwi-ken ɛni wenhar 

ma tetteklem fell-i, wellah a lukan ad kriviγ dayi! A... Wejjir a mmi, awi-

iyi-d kan lmuhub-nni-inu, atan daxel n tegrabt-nni! 

Wejjir yeddem-as-d lmuhub-nni-ines, yefka-

yas-t Wejjir: 

D 

wayi?

! Si 

Qasi:y

a 

Saḥit a mmi! Rju tura ad d-berneγ yiwen, {ibren-d tagirut}, yenna-yas i 

wejjir : “awi-d ccɛel-iyi-d a mmi!” Akken mi as-icɛel inna-yasen: “ttensaw 

ɛla xir”(ijbed iman-is ar daxel n tecbaylit-nni, yeqqim sdaxell siwa 

ddexxan i dyetteffaγen! 

(Wiyaḍ 

dessen!) 

Jeddi 

Brahim: 

Eeeeeeeeeh! Amek tura a Maitre? Et ma yugi ad d-

yeffeγ?! L’avocat-nni: (ikemmez aqerruy-is, 

yettecmumuḥ d taḍsa) 

Et oui, tura!! Zgelli-na mi yebγa ad yeffeγ yesɛa tawwurt mi tura!! 

Jeddi Brahim: (yuγal ar daxel n tecbaylit-nni) 

A Ɛemmar-ik! Amek tura keččini, ad iyi-terreḍ ddumisil-inek dayi neγ... 

Si Qasi: (yesṭalled taqerruyt-is) 

Wellah ar xir n uxxam-iw, yiwet n tasmuḍi daxel-ayi d lkarama (yuγal ar 

daxel,siwa ddexan i d-
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yettefγen!). Wiyiḍ mmuten 

deg teḍsa 

Jeddi Brahim: (Yečča times) 

Susmet! Ad ig Rebbi teččam iqerrayen-nwen! Aql-iken tḥeḍrem, d netta i 

yuginad d-yeffeγ! 

Tout ca bac akken ur iyi-d-yettxellis ara ayen i as-ttalaseγ! Alors 

que nekkini qebleγ ad tt-rẓeγ! 

Yenna-yas i l’avocat-nni: “a Maitre zemreγ ad t-ṭṭakiγ akka ar 

ccreɛ?” L’avocat-nni: (yettaḍsa) 

Hhhh... Tzemmreḍ, ceyyɛas-d l-huissier ad t-

yekspulsi!! Jeddi Brahim: 

Amek, amek? Mais atan yebluki-yi 

tacbaylit! Si Qasi: (Yesḍaled taqerruyt-is): 

Ah non Monsieur! Ɛni tenwiḍ nekkini iɛjeb-iyi lḥal dayi! Ssufeγ-iyi-n s ya ad 

 

 

 

ruḥ s teγratin!!! Mais bac akken ad ak-fkeγ 60.000 nekkini... Nniγ-ak γas ur 

ṭṭamaɛ ara! Aḥeq acebbak, ma bbujiγ s yagi! 

Jeddi Brahim: (Yeṭṭef tacbaylit-nni sya u sya, itthuccu s yes-

s) Ur tettbujiḍ ara, ur tettbujiḍ ara! 

Si Qasi: 

Twalaḍ dacu-t i ak-nniγ lsaq-nni-inu, twalaḍ dacu i ak-nniγ! Mazal ur t-tesɛi 

ara les agraffes! 

Jeddi Brahim: 

Ay abandi, a mmacrut, ccmata, afuḥan!! Anwa i ixedmen ssya d keččini neγ d 

nekkini?! Et puis tura kullec ar γur-i. 

L’avocat-nni: 

Arju lameɛna, s ttawil kan ḥader, yeṭṭef-it-id deg yiγil-is, yezzuγer-it akked 

yid- s, yenna-yas : “anef-as dayi, alamma d azekka ssbeḥ, ad iẓer imiren, 

keččini comme ca: 60.000 neγ rien du tout! Iyya, lḥu ad nruḥ, anef-as i netta 

dayi!”(Ruḥen akken, ad nnejmaɛen s axxam!) 

Si Qasi: (Yeṭalled 

taqerruyt-is) Way, way, wa 

Jeddi Brahim L’avocat-

nni, yenna-yas: 

“ddu, ur smeḥsis ara 

lḥu!” Si Qasi: 

Temsaw ɛla xir! 
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Sɛiγ waḥed n 10.000 dayi 

(l’vocat-nni akked Jeddi Brahim, keccmen ar 

uxxam!) Si Qasi: (mazal yettkemmil) 

Ad tt-nerwi assa-yi: Ih, axxam ajdid ca s’arrose! 

A Wejjir ax isurdiyen ad truḥeḍ ad tawiḍ snat n tččuppidin n uzeggaγ, tibwaḍinn 

sserdin, aγrum... Mebla Rebbi ad ntett almi nesṭeẓṭuẓ! 

Wiyaḍ-nni ferḥen, iɛjeb-iten lḥal: Eh, eh vive Si Qasi, vive Si 

Qasi! (Wejjir yewwi isurdiyen iruḥ d tazzla) 

Bubrun: 

Tiziri am tayi, xẓer kan, ad s-tiniḍ yuli 

wass! Si Qasi: 

Awit-iyi ar tziri, awit-iyi ar tziri ula d nekkini! Refdet s wadda s leɛqel 

kan. Ruḥen-d akk, zzin-as-d i tecbaylit-nni akken ad as-beddlen amkan 

Si Qasi: 

Voila akken-nni! S leɛqel, s leɛqel! Ahhhh! Wellah a Sidi ad as-tiniḍ yuli wass! 

Anwi ara γ-id-yawin la chanson! Alih, ad neṭṭaki! 

 

Ḥlima n tala: 

Aha a 

Smina! 

Smina n 

tazart: 

Xicc! Inni-yas i tjilbant! Ad teẓreḍ ay yelli i 

tessen! Si Qasi: 

Γennit irkel: “Aql-i ttxemmimmeγ amek ara xedmeγ, aql-i ttxemmimmeγ 

amek ara xedmeγ... 

Wiyaḍ-iḍnin ṭṭakin irkel! 

A Bubrun awi-d abidu! Ewwet, ewwet! 

Bubrun yewwi-d abidun zdak rdak...yesseḥma-tt 

Wiyaḍ-iḍnin, afus ccḍeḥ, ddawaren i tecbaylit-nni ccγel am wakken d 

lesINDIENS, almi serγen taqaɛet! 

Ciṭuḥ akka, tebrarḥed tewwurt-nni n uxxam! Ziγ d Jeddi Brahim! Yeffeγ-d 

γursen yettɛeyyiḍ! 

Jeddi Brahim: 

Ay yemmat-nni n yemmat-nni n yemmat-nni n yemmat-nni n yemmat-wen! 

Ibedded γer tecbaylit-nni: 

“Axx, inal slalet-k!” 

Yefka-yas un coup de pieds baba baba baba, truḥ ṭac, ṭac, γerbali d tasaksart! 
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Arbaɛ-nni xelɛen, ttɛeyyiḍen, et puis slan-as mi teddegdeg gar icerfan! 

Ḥlima n Tala: 

Ay axessar-iw 

yenγa-t! Bubrun: 

(Yuzzel) 

Ah, ah, ah, waqila, non, waqila ur t-yuγ wara! Ay yekker-d, yekker-d! Ur t-

yuγ wara! 

(arbaɛ-nni ttɛayiḍen arklel: “Vive Si Qasi, vive Si Qasi!” Subben ar 

γur-s bubben-t-id sufella n tuyat-nsen!) 

Vive Si Qasi, Vive Si Qasi! 

Si Qasi yerfed ifassen-is ar yigenni ccγel n Yaser Ɛarafat: 

Way Si Qasi! Way Si Qasi! Si Qasi Champion... 
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Résumé 

 

Di taggara n umahil-a , neffeɣ-d s kra n yigemmaḍ ɣef wayen yeɛnan 

tawsit-a n tsekla . 

Nessaweḍ nessegza-d amek i d-yebda umezgun azzayri d wuguren i d- 

imuger almi yewweḍ tizi n was-a . Ladɣa amezgun aqbayli i d-ilulen deg 

yiseggasen n 40 . Tazwara-is tebda-d seg umaṭṭaf wis sin , yuɣal yennarna 

s ufus n tdukkliwin tidelsanin , almi yewweḍ yettwurar ɣef usayes , 

yettwura ɣef lkaɣeḍ am netta am tewsatin nniḍen n tsekla . 

Neffeɣ-d daɣen s kra n yisallen , deg wayen yeɛnan tameddurt n Muḥend 

U YEḤYA , leqdic-is di tsekla ama deg wayen yexdem neɣ ayen i d-

yessuqel am tizwar , tamedyazt , timucuha d teḥkayin , tuneqqisin , 

amezgun . 

Arnu ɣer waya , nessaweḍ ad d-nmell kra n tulmisin i ɣef yebna umezgun 

Muḥya , ama seg tama n tutlayt , neɣ si tama n yisental i d- yettuɣalen di 

tira-s . 

Ma yella deg tesleḍt i nga tceqquft-agi n Muḥya , kra n tulmisin n 

tmezgunt- agi uklalen-t ad ten-t-id nebder . 

Amezgun aqbayli yugem-d seg tgemmi n tmetti taqbaylit , ay-agi yettban-d 

seg usemres n yinzan d lemɛun yerzan timetti-nneɣ , aseqdec n wawalen 

ijenṭaḍen n tutlayin nniḍen , ama tafransist neɣ taɛrabt . 

Ad naf daɣen deg tmezgunt-agi , tamsalt n wansayen i yebdan ttruḥun , am 

useḥbiber ɣef wansayen . 

Di taggara nessaram ad yili umahil-agi nneɣ d timernit ɣef wayen 

yettwaxedmen yakan , ɣef wayen i yexdem Muḥya , ad yili d tazwart i 

yinadiyen i d-iteddun . 

 


